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Une cour communiste chinoise condamne 2 
religieuses canadiennes à l'emprisonnement 


"On n'a pas autorisé les religieuses à se défendre et on a permis à personne de 


parler en leur faveur.” 


HONG-KONG — Deux religieuses canadiennes ont été condamnées à cinq ans de 
Prison et trois autres ont été expulsées de Chine pour la vie par un tribunal communiste 
à Canton, Une foule d'environ 6,000 personnes assistant au procès a protesté contre les 


sentent es qu elle a trouvees 

Le procès a duré deux he 
“Presse associée” 
en chef, Wen H 


trop clémentes”, 


ures et demie et a été transmis par la radio de Canton. La 
a capté l'émission à Hong-Kong. Après avoir imposé les sertences, le juge | 
su Yuan, a annoncé à la foule que les religieuses allaicnt être promenées 
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faire enquête en Corée 


“Pourquoi ne vient-il pas faire enquête personnelle- 
ment”, dit le brigadier J. M. Rockingham. 
SECTEUR DE L'OUEST Le commandant canadien 
en Corée a suggéré qu'un certain député du Québec visite 
la zone de combat pour se rendre compte par lui-même qu'il 
n'y a pas de disparité de traitement pour les soldats cana- 


diens-français. x — 

M. P.-E., Gagnon, député | gnon est arrivée au front juste 
pendant de Chicoutimi, a dit aux | après que les hommes du Royal 
Communes, le novembre, que | 22e eurent été rappelés du front 
tant qu'une enquête ne sera pas |et eurent défendu pendant cinq 
faite il ne retirera pas son accu-|jours une crête rocheuse de 40 
sation à l'effet que les soldats ca- |mmilles au nord de Séoul, résis- | 
nadiens-français en Corée sont 
obligés de servir dans les endroits | des grandes actions de ja campa- | 
les plus exposés et sont chargés |gne coréenne. 


des travaux les plus désagréable 
Mécontentement au sujet 
de M, Gagnon 
On est mécontent dans les mi- 
lieux de la 25e brigade canadien- 


ne du refus de M. Gagnon € 
rétructer, C'est en lisant l'édition 
militaire du Japan News, jour- 
nal de langue anglaise pub 4 
Tokyo, que les militaires ont su 
qu'il réclamait une enquête 

“Pourquoi ne vient pas faire 22e. 
enquête personnellement a de 
mande Je Drigadier J. AL Rock MONTREAL — Le district 
ngham, commandant de la bri 
gade 

“Nous lui d l un et 
Hd pourra aller où voudra 

Le lieutenant-c nel J.-A 
tra Montréal, < ; revenu tout récemment de la Corée et du Japon 
iu ’atallior i Ï d 22 EL + 

rimer ù dé és “Te moins 1 major-généra] R. O. G. Morton, #— 
au’on uisse di c'e 7 M ] € sa retraite après avoir | 
don s ‘ommensure s servi- | 
Gagno L visiDieme il rer : ù | 
. 8 ; es à l'armée canadienne. | 

m du Japan News Au quartier général du dictrict, | 

tenant la déclaration de M. Ga- [rue Atwater, une conférence a | 


|presse a été accordée aux journa- 
| stes et c'était la dernière fois que 
| général Morton recevait 
rs en tant que commandant. 


Dix-huit prélats 
sont emprisonnés en 
Chine communiste 


€ 


nie 
général Morton a présenté 
iccesseur aux reporters, leur 
trouveraient en lui 


ces | 


VATICAN La tuat d ii accompli autant qu'un | 
Eglise catholique en Chine insp homme affable 
au Vatik les inquiét de Le commandant sortant de 
plus en plus vives harge a tenu à remercier les | 
L'agence missionna irnaux et la radio pour la co- 
déciare, ce sujet, qu pera 1! 
{ t de novemL I th , 
nnnés (3 archevêque lit in rôle important dans je 
recrutement. Ensemble, nous a- 
vons accompli du travail sérieux 


1ada est m 
comme 


fructueux. Le C 
considéré 


ine 


nous 
général Morton a dit com- 
regrettait quitter son pos- 


te, mais “la qualité de mon suc- 
/ nêème date, 12 aut cesseur, dit-il, et le magnifique 
lignitaires ecc ä ‘ trav q accompura me Ccon- 
juitté CI p soient grandement 
at 3 l d Pour sa pa le nouveau com- 
ques et 4 f indant a assuré à | es 
44 missions iciueiæn Le ulier et à toutes 
privé e eur cnel u district en général, s 
est t e € Che € ‘ aborati 
1ta préiat 
{ " R Nos soldats en Corée 
” lue Comme il est revenu récem- 
i ‘ ée, et à ment de Corée, le major-géné- 
il ral Bernatchez a été interrogé 
\ paralysés sur les activités de nos soldats 


la-bas et la première question 


Pour la survie des nôtres 
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sance et c'est grâce à | 


L ntre la mission 
a février dernier a- 
lo à publié un ar- 
t 1 moyenne de 


enfants de 


l'orphelinat atteignait 94 pour- 
Le né! n'a! uligné que 
à plup enfants n 
| duit nat lorsqu'ils sont 


1 mort et que rien 
sauver 
nement communiste 
emparé de 
lernier, al 
| cinq religieuses ca 
|été arrêtées. L'immeuble a alors 
|été confié à une association popu- 
laire de secours 
La propagande 


s'est 


en! 


rouge 


tance qui a été décrite comme une |forcée de démontrer combien les 


enfants sont mieux traités par cet 


Il (Suite à la neuvième page) 


Le brigadier Bernatchez nie 
les accusations de M. Gagnon 


| “C'est absolument faux, et ceux qui ont eu le plus à 
souffrir de ces accusations sont les membres du 


du Québec a 


militaire 


accueilli son nouveau commandant, le major-général J.-P.-E. | 


Il succède 


posée a été la suivante: “Que 
pensez-vous de la déclaration 
faite à la Chambre des commu- 
nes à l'effet que les soldats ca- 
nadiens-français sont envoyés 
sur la ligne de feu plus souvent 
qu'à leur tour et qu'aux lignes 
arrières, on leur donne les cor- 
vées les plus penibles?” 

Le nouveau commandant a 
souri, “C'est absolument faux, 
dit-il, et ceux qui ont eu le plus 
à souifrir de cette déclaration 
sont les nembres du Royal 22e 
Régiment eux-mêmes. Il a'y a 
pas de favoritisme, en Corée, 
Le fait est que les communis- 
tes ont déclenché plus d'atta- 
ques sur les régiments Princess 
Patricia et R.C.R. que sur le 
Royal 22e.” 
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ligieuses aident à combattre une inondation 


à, en 


| Italie. On les voit ici remplissant des sacs de sable pour la construction d'une digue d'urgence alors que 


Îles habitants d'Adria, isolés par les eaux, tentent d'endiguer la marée montante 


Des bateaux de 


| secours apportèrent une aide temporaire, mais une pluie continuelle ne fit qu'accroitre le danger pour 


| la population. (NC) 


Bénédiction de la pierre angulaire de la 
nouvelle aile de l'hôpital de Fort Frances 


| La maison Couture et Toupin obtient le contrat pour la construction de la 


nouvelle aile de l'hôpital. 


FORT FRANCES — Le dimanche après-midi 2 décembre, S. Exec. Mgr Georges | 


Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boniface, bénit la pierre angulaire de la nouvelle 
aile de l'hôpital local, dirigé par les Révérendes Soeurs Grises. Plus de deux cents per- 
|sonnes assistèrent à cette cérémonie, qui fut précédée d'une réunion, tenue sous la prési- 
| dence de S. H. le juge Donley. A cette occasion, l’ancien maire de Fort Frances et le 


[la paroisse. 1 

Historique de l'hôpital si RE 1 é 
L'hôpital La Vérendrye ouvrait |!*8ion ont promis d'aider à meu- 
Îses portes, il y a près de 11 äns | bler cette nouvelle aile. L'hôpital 
our y recevoir les malades de la |POUTTa recevoir maintenant une 
[Fégion de la rivière La Pluie, On|Centaine de malades. Déjà l'on 


révoit que l’on sera à court de 
pouvait alors accor e 0 prevol 
P ait alors y accommoder 6! chambres avant longtemps. 


patients. Mais bientôt les mala- 2 x 

des affluérent si nombreux que Un siècle de progrès 

l'on fut obligé de mettre des litre. Ls 4 Soeurs Grises qui passè- 
rent dans ces régions en 1844 


dans les cCorridors”et de refuser 
in grand nombre de demandes |étaient loin de soupçonner que 

sion. |leurs Soeurs viendraient s'y éta- 
alors que les Révérendes | blir après cent ans pour y soigner 
rs Grises, cédant à l’influ- |les malades et faire la classe aux 
du conseil de ville et du per- | Indiens de Cootchiching. Que tous 
médical, décidèrent d'a-|nos missionnaires qui ont fondé 
eur maison. Le gouverne- |l'Ouest nous continuent Jlà-haut 
leur intercession afin que nous 
puissions accomplir l'oeuvre de 
Dieu dans cette belle partie du 
diocèse de St-Boniface! 


ence 
sonnel 
grandir 
ment fédéral et le gouvernement 
provincial de l'Ontario assumè- 
rent une partie des dépenses, tan- 
dis que plusieurs personnes de la 


Bernatchez, C.B.E., D.S.O., C.D., un militaire de carrière! 


cn n e | 
Dex- | possédant une longue expérience du commandement, qui st Accusations fausses et fantastiques | 


— déclare la supérieure générale 


Les accusations contre les religieuses sont absolument 
fausses et fantastiques. 


MONTREAL -— La T, KR, Srl!ser d’embarras. On leur a don- 
St-Joseph, supérieure générale de | né la permission, a-t-elle dit, de 
la communauté Soeurs mis-| demeurer à Hong-Kong “tant 
| sionnaires de l’Immaculée-Con- | que la situation ne sera pas éclair- 
ception, a réaffirmé que les ac-|cie définitivement” à Canton. 
| cusations communistes contre les Comme on lui demandait 
|cinq membres de sa congrégatiom| une protestation de la part 


des 


si 
du 


[à Canton “sont absolument faus-| gouvernement canadien adressée 

| en fantastiques” 4 

ses et fantastiques . . , | au gouvernement communiste 
La très révérende mère géné-| bourrait être de quelque utilité 


nt la résidence est à Mont- 
t, toutefois, refusée à 

condamnations 
tribunal de Can- 


pour obtenir la remise en liberté 
des soeurs condamnées, la supé- 
rieure a répondu qu'elle ne 
croyait point qu'une telle inter- 
vention serait de nature à pro- 


réal, s’es 
commenter 
| nortées 
te 
11 


les 
par le 


nn 


Elle a déclaré: “Tout ce que! quire véritablement de bons ré- 
nous pourrions dire, sous forme | sultats. 
de protestation, pourrait nuire “Tout ce que nous pouvons fai- 


} de nos soeurs d’'ob- 
liberté”, 
neére 


re actuellement, a-t-elle dit en 
terminant, c’est d'espérer et de 
prier pour elles”, 


inces 


de Montréal, 
pas encore reçu 
firmation officielle de ces 
| condamnations, mais les dépêches 
de presse doivent être exactes. 


Manque de charité 
à l'égard de l'Espagne 


Représailles possibles | 

Expliquant son attitude de ré- TORONTO — M. Richard Patée, 
ser à le it des arrestations | professeur d'histoire espagnole à 
et des condamnations de ses | l'Université Laval, a critiqué “le 
…eurs, la T. R. Sr St-Joseph a|manque de charité” avec lequel 
dit Le communistes, comme les démocraties occidentales con- 
v vez, comptent de nom- | sidèrent l'Espagne et le régime 

bre a a travers le monde, | du généralissime Franco. 
l ux-ci pourraient user de re- M. Patée, qui vient de publier 
présailles à l'en » nos mis-|un livre intitulé “Voici l'Espa- 
$ ie Nankin, Pékin et Shan-|gne”, a déclaré dans une confé- 
ghai rence que bien que les démocra- 
El a té que les cinq re-|ties occidentales aient transfor- 
Î communauté, re- | mé les Allemands et les Japonais 
iberté le 10 novembre | en alliés, après avoir pardonné et 


près avoir été gardées | oublié les divergences qui les sé- 
couvent| paraient, ces mêmes démocraties 
plusieurs mois, à Can-! regardent encore froidement l’Es- 
taient encore à Hong-Kong, | pagne, “un pays avec lequel nous 
voulait pas deur cau-'" n'avons pas été en guerre”. 


Si nous voulons du français, 
c'est à nous d'en mettre! 


les judicieuses remarques d' “Un lecteur”, dans 


res aans 


e ne 


| 
| 


| 
| 
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P confirme 
Ê iu 23 novembre, au sujet du bilinguisme au Ministère 
x nettez-inoi de vous signaler encore un accroc dans ra 
2 Ayant à faire une déclaration de douanes, à Vancouver, on 
ti pt ter qu'une formule anglaise, alors que sans doute 
garde iules françaises ou bilingues pour “la réserve” qué- | 
t ieux autres formules, elles, étaient bilingues, je 
grand contentement., Mais pourquoi faut-il que sur 
f texte français soit imprimé en plus petits caractères? 
Ne f« pas là figure de “parent pauvre"? ,,, 
P ussi “Si nous voulons du français . . .” ce serait à M. le 
M Post en mettre ,.. Et comme il n'y en a pas toujours, 
C agen am 


UN AUTRE LECTEUR. 
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* |maire actuel adressèrent la parole, ainsi que le député, M. Noden, M. Mathieu, industriel 


| de Fort Frances, et M. le Dr O’Donnell, et le R. P. Denys Audette, O.M.I., curé actuel de 
* NRET AENRRRP ARE LE PREENT SAMNNT CC PER 


Entrepreneurs 

C'est à la maison Couture et 
Toupin, de St-Boniface, qu'a été 
confié le contrat de cette aile de 
quatre étages. Tout l'hôpital sera 
à l'épreuve du feu, et il sera cons- 
truit d'après les exigences moder- 
nes des différents gouvernements, 
fédéral et provimtial, 


Deux ministres canadiens 
sont reçus par le pape 
VATICAN — Sa Sainteté le pa- 
pe Pie XII a reçu l'hon. Lester 
Pearson, ministre canadien des 
Affaires extérieures, et l’hon. B,. 
Claxton, ministre de la Défense, 
40 missionnaires 
expulsés de Chine 


arrivés à Marseille 
MARSEILLE -… Une vingtaine 


de religieuses françaises, italien- | 


nes, anglaises et espagnoles, ap- 
partenant notamment aux congré- 
gations de la Charité et du St- 
Esprit et une vingtaine également 
de missionnaires de l'ordre des 
Pères Franciscains des Missions 


de Marie, sont arrivés à Marseil- | 


le, à bord du paquebot “La Mar- 
seillaise”?, 

Expulsés de Chine par les au- 
torités communistes, ils avaient 
pris place à bord du Courrier 
d'Extrême-Orient à Hong-Kong, 
en même temps que Mgr Joseph 
Caprio, auditeur de l’internoncia- 


ture de Chine, qui résidait à Nan- | 


kin. Le prélat, qui se rend à Ro- 
me, s’est refusé, ainsi que les mis- 
sionnaires, à faire une déclara- 
tion “sans l'autorisation de leurs 
supérieurs”. 


IL faut un nouveau St-Cyr 
dans la province de Québec” 


| Un Anglo-canadien suggère la création d'une aca- 
| démie militaire bilingue et biraciale dans la 
province de Québec. 


| MONTREAL -- “Le véritable 
problème d'une politique de défense bilingue et biraciale 
pour le Canada est la création d'un nouveau “St-Cyr de Queé- 
bec’’: une école militaire dont le but serait de fournir des 
officiers bilingues pour les trois services armés et les fonc- 


tions plus spécialisées de la dé- X 
fense qui s'imposeront à l'avenir.’ 


moyen de résoudre le 


ain es férences actuelles 


Cette suggestion, c'est le colonel | *°,° ÿ" ps ! d'envisager 
Wallace Goforth qui l'a offerte, |N0'€es GAns à PAÇON © CANNES 
récemment, aux membres de la|"ne Portique ce defense nan 
Chambre de Commerce, à l'occa- l'oiliée po _ Lee je mr lent.” 
4 »uner ep " ni 1 5 ou qu sa PE raien 

tion : Rares cons soirée Autre contribution ; 2 
| Le colonel Goforth avait inti- : nu SE pbs de on 
tulé sa conférence: “Si les forces pe canadier 
soviétiques allaient attaquer le Days 

Canada”. C'est en faisant allusion { ? 

à la participation des Canadiens deuxièr 


français à la défense du pays qu'il 
a exprimé le souhait de voir nai- 
|tre une institution qui ferait ainsi 


M. Jean Désy 


revivre l’ancienne académie St- | à H 

gs à Radio-Canada 
olià i Le premier ministre du 

| Le Collège de Kingston Es CT H Louis SL! 


n'en souffrirait pas 


| communiqué la nouvelle vante: 

“On a prétendu, a dit le colonel Le gouvernement a consenti à 
|Goforth, qu'une telle académie | détacher auprès de la Société Ra- 
{militaire diminuerait la valeur du | dio-Canada pour temps limité, 
Collège militaire royal de Kings- |à partir du ler janvier, S. Exec, 
ton. Je suis entièrement persuadé | Jean Désy, actuellement ambas- 


que tel ne serait pas le cas. Au |sadeur du Canada en Italie, 
|[fait, je vois très bien un Collège| La Société a confié à M. Désy 
militaire royal profitant de la |le nouveau poste de directeur gé- 
fondation d'une telle institution | du Service international 


néral 
1 | gx + 
pour devenir un centre d'éduca- | qu'elle administre au nom du gou- 


tion militaire plus poussé qu'il ne | vernement.+ M. Désy est l'un des 
l'est aujourd'hui. pionniers du service diplomati- 

“Le très grand avantage d'un que canadien. Après avoir été 
l'St-Cyr de Québec’ (comme la | pendant 11 ans conseiller à la lé- 


chose a été prouvée par l'Ecole | gation du Canada en France, il a 


militaire de St-Jérôme durant la |établi de nouveaux postes cana 
dernière grande guerre) réside | diens à Bruxelles, à La Haye, à 
dans le fait qu'il permettrait une | Rio de Janeiro et à Rome. Tout 


l'en remplissant ses nouvelles fonc- 
|tions, M. Désy conservera le rang 
|d'ambassadeur au ministère des 
| Affaires extérieures, La compé- 
|tence et l'expérience qu'il à ac- 
|quises dans le domaine interna- 
tional, pendant ses 27 années de 

“Ce n'est qu'alors que nous service au pays eÿ à l'étranger, 
pourrions avoir au Canada une |ont été des facteurs déterminants 
organisation de la défense forte et | dans sa nomination à cet impor- 


| représentation canadienne-fran- 
|çaise aux postes d'officiers dans 
{les forces armées — sur une base 
de mérite stricte — en rapport a- 
vec l'importance numérique de 
|ce groupe ethnique au sein de la 
population du Canada, | 


Assistance américaine de 


$600,000,000 à la France 


| L'aide américaine à la France fait partie du projet 
d'aide mondiale des Etats-Unis. 
| 


PARIS —— Les Etats-Unis ont promis à la France une 
| part de $600,000,000 du fonds américain d'aide mutuelle de 
| 1952. Le ministre de l'Information, M. Robert Buron, de 
| France, a déclaré que le projet de la France de diminuer ses 
importations en dollars sera moins draconien que prévu et 


| que la promesse américaine a% - 
ait éviter me le 
re be le rationnement delj, ou en paiements pour les ar- 
»ssenc # . 
M Rank Mivas: mintites: duel 0 achetées aux Etats-Unis 
| PMnédisbe ; dé laré que l'e ide | L'aide américaine à la France 
| 2 2" a " | fait partie du projet d'assistan- 


américaine permettra à la Fran- ce mondiale des Etats-Unis, qui 


[SEE du or À ag pi æ ont récemment voté un montant 
| d ver) on pruenen, 2 Pa. | de $7,238,903,976 dans ce but. La 
mqausirie DOUTTA Ans! MAIDEN | Let de l'Europe sera de $4,218.- 


| son rendement. 
| La rareté du charbon en Euro- 
|pe a menacé d’immobiliser l’in- 
dustrie française et le gouverne- 
ment a décidé que la situation 
| économique ne permet pas que 
| les importations de l'année pro- 
{chaine dépassent $50,000,000. 
Grâce à l'aide américaine, ce 
| chiffre sera porté à $625,000,000. 
On ne sait pas encore quelle se- 
ra la portion de la somme promi- 
se par les Etats-Unis, sous forme | 
d'aide directe, mais on croit gé- 
néralement que ce montant at- 
teindra $290,000,000. | 
La balance du total sera portée | 
|à la contribution de la France à 
|la défense de l’Europe occidenta- 


l’aide militaire et de 
l'aide économi- 


| 852,457 pour 
$1,022,000 pour 
que, 


On trouvera dans cette édition 
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Récitation du chapelet sur les ondes de CKSB 


La pieuse initiative de la récitation quotidienne du chape 


let à la radio, lancée par le Conseil 


St-Boniface des Chevaliers de Colomb en octobre, s'est poursuivie au cours du mois de novembre et se 
ontinue encore en décembre, à la grande joie de nombre d'auditeurs qui avaient manifesté le désir de 


voir se continuer cette pratique de dévotion 
| qui assuma la responsabilité de cet exercice. 
e jeune Gilbert Gauthier, M. Pierre Soulodre, 


ciere, 


blique. La vignette ci-dessus représente l'un des groupes 
distingue, de gauche à droite: lère rangée: M, L, Le- 
“. W.-D. Tétrault; 2eme rangée: M. André Sou- 


Bn 


lodre, M. Etienne Soulodre, M. Alphonse Brunel, Mme W.-D, Tetrault et Mme Agnes Soulodre, 


(Photo Gene Gauthier) 
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Exclusit à ‘’Lo Liberté et le Patriote’ 
par Jacques LEMOYNE 


Il y à quel aisor es ré- | route, tandis que des clubs semi Donnons donc aueiques exem- | 
dacteurs sportifs de certaines professionnels, faisant partie de |ples. Bobby Copp, qui jouait au |11#—0O Canads , 7 NOUI _ er cree se 
les prédisaient qu'à ins que ligues hien organisées, menacent | hockey pour les Leafs de Toronto, | SAMEDI 8 DEC 9 10—Jntermede "+ ORRESS 
les dirigeants de la ligue Nat eux aussi de plier bagage. Le |et qui tout en ce faisant est deve- k 515—Mine d'imformat | 745 Heure du Rosaire 
nale de hockey ne mettent fin à hockey souffre lui aussi de la |nu un dentiste. Il mène sa profes- | $35-Uuverture Pi Curie — | 92-Nouvelles 
certaines tactiqu léloyales em- hausse du coût de la vie. L'équi- | sion rec tant de suvcès qu'il a 7 + qu gp — PES 10 00— Nouvelles | DE TES, t son 
ployées par plusieurs clubs de la | pement coûte une fortune et dure | abandonné la pratique du hockey | 729--Nouvelles | 1005-Cordon Bleu = hé Le 
gue, le hockey nnaîtrait un |la moitié moins longtemps qu'il | après avoir brillé ans l'est et a-| 12-Priere du matis | x 8 und | ses Amis de l'Art 
grand déclin de popularité, A turait il y a quelques années voir fait un beau retour dans la] #7$ans Séemome | ]195—AIS Manitobs 18 -Vas du Québec 
te époque les p je Il est loin le temps ou un joueur |ligue Nationale, l'hiver dernier. | 8: 1130—Légendes de Noël | #15 Chron. littéraire 
disgracieux spectac répondaient |de hockey marchait quatre ou Maurice Richard, qui a emplo 820—Sans cérémonie 2 Ÿ me ren à d |  8.30— Match 
que s'il y uvait des foules à cha- |cinq milles par un froid sibérien |ses premières vacances à travail-| SÆ=Enormeten | | 1230—Nouvelles agri- LC 
une des jo ïale, |pour participer à une joute de |ler pour un marchand d'automo- | y5u-Nouvelies | coles Boom — 2 
est parce que ai- hockey au cours de laquelle il !biles jusqu'au jour où il est deve- | #10—intermede | 18 sé" ” À .. | 1105-O Canada 
gr un spectacle de ce genre. |devait fournir Jui-même la plus 6 agent. F de a | 1239-Jardins plantureux | MARDI 11 DEC. 
ÆS dernières semaine nb! » part de son équipement im enry, qui a employé ses inture | 1245-—Chansonnettes : ñ " 
1vC amplement just Ù a pas si longtemps encore, | premiers salaires à s'acheter une 10.20 Nouvelles | [re ysed 1%Hecre Dir 
sonnes qui crialent un club junior ou juvénile qui |colonie de vacances pour touristes |1905—Cordon Bleu | 115-Prév. du gens, 8.00— Nouvelles 
de de ne pas gâcher une excel- | pouvait fournir des bâtons de jet qui possède maintenant un ects HR Eepper du ER TRS et son 
iente affaire”. hockey à ses joueurs n'avait ja- | beau domaine de chasse et de pé-|1020—Ménagères en : em, 3 Cnhéure | ES 
Plus n'est besoir mais de difficulté à recruter les :che EUR taie F2 Nouvales nn, olette et Rolard 
tenant. Le mal est fait et n- | meilleurs gamins du quartier qui| Syl Apps, qui est devenu un |1100--Nouvelies 229—Ranch | Reeves 
séquences sont graves pou V n'étaient pas habitués à de tels |brillant employé du gouverne-|110$—AI6 Manitobs dr 2m de 1256 | 910—Voix du Québec 
nir du hockey professionnel. ? gestes généreux. Aujourd'hui, |ment provincial de l'Ontario dans Dares de Noël 415-—S DS. | 915—Tot Vanderstaay 
que les enthousiaste iu même les clubs juvéniles quille domaine de ;'éducation physi- | 1205 Diîner en musitie |; 0. - pese | DC EE 
avaient beaucoup d'argent p es uniformes et tout un équipe- |que, domaine qui ne consiste pas | ?230—Chansonnettes 7 D es Jeunes | 1005—L'Heure exyuise 
che, il n'y ava i n- ment dis eux qui donnent |seulement à savoir plier les bi- ER re 7 deg Li 530—Yvan lintrepide | 1100— Nouvelles et prév 
quiéter de la qualité du program. |sans aucun doute aux joueurs ‘une |ceps, mais qui demande beaucoup | l15—Prév. du temps | 245-—Club des Jeunes | 11050 Canada 
me qu'on off illure professionnelle, mais qui|de connaissance dans l'organisa- | 120-Sieste (suite) L'ORRST àe d MERCREDI 12 DEC. 
re des dirige 1 Nat e. | tuée lentement le sport en grevant | tion des loisirs, la préparation des | 1Æ=Marche du erain | chanson (suite) 13%0Chron. de. France 
Mais « arge « plus « trop les budgets de ceux qui, a- divers sports, le travail de bu- EU = As co tu | 625=Nouvelles sport | 745—Heure du Roñaire 
mc 1 : au ve leurs minces ressources, en- | reau, etc 6 minièture 630-Carrousel de la 800— Nouvelles 
n ‘ étédet le + ai ? : chanson (suite) 805—A votre santé 
es grar ittra ns au pays |treprennent de venir en aide aux | Et nous pourrions vous parler | 390=Nouvelles 7.00—Nou 8.15-—Un homme et son 
t aux E ! € ect jeunes en leur permettant de pra-|des anciens qui se sont établis Ru? | 7.05—Carnet Social éché 
urs se montrent très exigeants. |tiquer le port favor ir des fermes, qui sont devenus| 405—Ranch 1250 | (RS rs, 8.30—Initiation à 
{is veulent un sp: Pas de bläme! jes agents d'assurances d'immeu- F2 au 7 2250 | OUEN) |: s00-Nossi 
té et ils wnt bier r Il ne faut pas croire que nous | bles, des représentants compé- | 505—Intermède | | 910—Voix du Quebec 
Un bienfait? vu blâmer ici les jeunes qui |tents de comoagnies influentes. | 5.15—L'Heure de | me +27 mu 
Disons en tout tice pour |aceeptent toutes ces largesses | Et à côté de ceux-là nous pour-| , Cnnaeute 930—Au rythme de HS 
les dirigeant sue Natio- | pour jouer au hockey. 11 faut é’ : |rions vous donner la liste de ceux | 5457 Cercle Ouvrier Paris 10.05—L'Heure exquise 
nale que par un plu né qui ! de in époque et ne pas persis- {qui sont devenus des loques, des | 6.00—Nouvelles RE dits 11.00— Nouvelles 
tient plus de l'« t d erv ter à porter des patins en nickel |gens qui ont eu toute leur force + M. de la 11.00— Nouvelles et prév | ::0 0 Canada 
tion que d'une soun n aux ré- [quand tout le monde reconnaît [dans les bras et les jambes et qui és$Æhron. eportive 1105—O Canada JEUDI 13 DEC, 
glement és joueu le hockey ! «a le tubulaire en aluminium n'ont | pas su entrainer leurs for-| 630-Carrousel de la | DIMANCHE 9 DEC 730— Walter Faryon 
ne.se bousculent plus r la ram- lest supérieur. Qui pourrait blàä- |ces intellectuelles en même temps chanson (suite) | AT de J 745—Heure du Rosaire 
! U [ 7100—Nouvelles et prév |  1.00—Ouverture | 8.00— Nouvelles 
pe comm {a nt au temps |mer un jeune de gagner quelques |que leur force physique. 105—Carnet Social | 105—Nouvelles et prév. | 805—Intermède 
où King ë { ence sous en participant à son sport | RASE DAT 25 MPEIQEE ANT a 710—Avis de décès | 1.15—Pain Quotidien 8.15—-Un homme et son 
Campbell ne voyaient rien de |favori si, en ce faisant, il ne nuil | Bénédiction du di ms ee CU | mm io, sà pe, PE: 
mal à cela. Ce ne sont pas les ré- | pas à son avenir et à ses études? | I d l'éali 130—A E À 400—Radio-Collège Est dir 
glements de la | jui ont forcé |Car il ne faut jamais perdre de | SOUS-50 e eg 15e em ri Rosaire | 5.00—Moments sympho- | Le voix du Qué. 
les joueur à d ntinur cette | vue 1e le ort n'est qu'un moy vu— Nouvelles À niques | 900—Eureka (Paris) 
dns ft ‘tactious Cà sont les |e: À at md à une fin qui Aide Rainy River | 8.05—Intermède 530—Heure religieuse 9.30— paptiste et 
joueurs eux-méêrr qu ‘ celle de s'assurer une existence | « PR 8.30—A travers le temps 6.05—Intermède 10.00—Nouveiles 
qu'il y allait de j écurité honorable en exploitant le mieux | Il y a quelques : a l'église de | 900—Radio-Journal |  6.15—Missions d'Afrique 10.05—L'Heure exquise 
A sidé d'abolir ette { ne ill { les ressources que Dieu Rainy River était détruite dans | © 10—Intermède | 6.30—En causant dans | 11.00—Nouvelles et prév 
sale du jeu. a données. [un incendie, On dut temporaire- 9.15—A.E.A le vivoir 11.05—0 Canada 
Mais Ü ya € bé qui ne fait du sport que [re se servir de l'école pour les 
portés st | + qu délasser ou pour occuper | 9ffices religieux. Les fidèles, sous e 
lienn Laits ons DE ses loisirs, alors qu'il a un em- | la cp de leur curé, se mi- roniIque e 
tes les façons ja possibles, |ploi qui lui permet de bien faire |Tent à loeuvre pour la Trecons- 
les joueurs qui (20 lu coude. |sa md n’a ses trop à s'inquiéter | truction de ce temple. M. Casey, F à : ÿ 
et ceux enfin, p ux-là de son avenir sportif puisqu'il | architecte de Winnipeg, utilisa Enfin nous vouvons vous an-| dre dans la vie quotidienne. Il 
heureusement, qui jouent gagne déjà sa vie et celle des Idans son plan les fondations de | noncer aujourd'hui ce que nous|arrive donc souvent que les au- 
pouces” dans'les côtes di siens. Mais le jeune qui prépare (la vieille église. Un entrepreneur | retardons déjà depuis plusieurs| diteurs reconnaissent, dans l'é- 
vérsaires, Ces tactiques plus son sport que sa carrière, de Fort Frances vient de termi- | semaines, le nouvel horaire de|pisode de Radio-Parents, des si- 
vent qu'à ralentir le gr traite-t-il la question comme elle [ner le sous-sol et les murs et le | nos programmes dans lequel nous| tuations qu ils ont vécues eux- 
dlles du ‘on! don doit l'être, ou bien met-il les |toit de l'église supérieure. Un bon | avons fait entrer toutes les nou-| mêmes et sur lesquelles ils se 
ne : véritab) lu hockey |boeufs devant la charrue? Se lan- | nombre de fidèles, imitant leur velles émissions dont nous fait] sont fait une opinion. Le public 
Un rapide avant, un joueur ce |cer dans le sport parce qu'on ne dévoué curé, ne ménagèrent pas | part le réseau français de la So-| retrouvera Jean et Marie Laro- 
défense habile valent mieux que |peut réussir ailleurs est assez |leur temps et leurs efforts pour | ciété Radio-Canada. Maïheureuse-| che, Lise, Lucienne, Claude et 
tous les “bad men” de la ligue, [dangereux car une fois le sport cette construction, L'église a 85|ment, il nous a été impossible! Jeannot, tous connus déjà et ma- 
bien qu'à causi : rudesse na. |terminé, on risque de retomber | Pieds de longueur par 30 de lar-| de présenter toutes ces émissions| gnifiquement interprétés par Paul 
turelle du jeu it néces aire |dans sa médiocrité première, et | 8eur. : de belle tenue à| Guèvremont, Lucie Poitras, Mar- 
d'avoie eur 0! équipe un ou |cet état est d'autant plus dange- |. Le sous-sol est complètement une heure où tous | jolaine Hébert, Réjeanne Hamel, 
deux gaill bles de rame- |reux pour l'individu qu'il a vieilli |4 l'épreuve du feu. Il mesure 9 nos auditeurs é-| obert Gadouas, Monsieur Quel- 
ner les adv à de meilleurs | physiquement et intellectuelle- pieds de hauteur, sans colonne. taient susceptibles Qu'un, père de famille, garde la 
sentiments jerniers ou- ment et qu'il n'est plus capable Ce sous-sol peut contenir envi- de les entendre.| Vedette du programme. Ce pro- 
trepassent la mesure. Si les spec- |de fournir les efforts requis pour [Ton deux cents per rsonnes. C'est pourquoi nous | gramme sera diffusé le vendredi 
tateurs insistent pour voir du jeu | arriver au succès. | S. enr À “e pr gr med Se me | til Dog de 9 h. 30 à 19 h. 
" " n e ) [l 
rapide, la présente désertion des | La juste mesure ho dit ré sf « vhs te T ® 9h. 30 3 10 1 je Emèssions diverses 
patinoires sera peut-être un bien- Mais où donc est la juste me-!: 1e P ere messe le 88 ? N., a n, le / : 
fait pour le sport sure? C'est un fait reconnu que |medi matin ler décembre. La bé- matin pour toute Dimanche prochain, au pro- 
; SR ithiète, pour réussir, doit pra- | nédiction du sous-sol fut prési- une série de pro-| gramme “Les Artistes de CKSB”, 
Les amateurs” tiquer pendant de longues heures | | dée par Son Excellence. Immédia- grammes de Radio-| vous entendrez M. Georges-E- 
La situation chez les amateur et qu il doit se garder an .ouoel- |tement après la bénédiction, le Collège. Evidem-| douard LaFlèche, violoncelliste. 
n'est pas aussi terrible qu' a |jénte condition physique durant |curé chanta la première grand- ment, ce sont les|Ce jeune artiste a déjà été en- 
déja ete mais il faut adme toute la durée dé sa carrière, Le | Messe dans le sous-sol. Ÿ dames, les demoiselles et quel-| tendu à CKSB et il nous fait 
qi v'el n'a rien de bier pr! 1 | jeune joueur pour arriver au suc- Les paroissiens de Rainy River | ques messieurs qui sont au foyer | plaisir de vous le faire entendre 
\ sieur dnesr iniors sont à la ic aura besoin, lui aussi, de pra- [auront maintenant leur église|à ce temps-là et qui seront les|de nouveau. 
lle dg se déciarer en banque- |, quer pendant de longues heures | dont ils sont fiers. Le diocèse s'en- | bénéficiaires, mais il nous a été Le programme “Variétés Fran- 
=— |et il devra nécessairement négli Ineur à d'un temple qui fait hon-| littéralement impossible de faire | çaises” sera entendu à l'avenir 
ger quelque chose pour atteindre [new ur à notre religion. autrement. Nous espérons toute-|de 8 h. 30 à 8 h. 55 au lieu de| 
but secondaire qui est de ré- | NS DRE AE EAU LPTREPEra  mnE | fois que plusieurs de nos audi-|8 h. à 8. h. 30, comme auparavant. | 
Dr Jacob ussir dans les sports pour s'ou- | teurs pourront en prendre avan- Parmi les nouveaux program- 
vrir des débouchés inaccessibles ariage tage. S'il y a lieu, nous change-| mes de réalisation locale, nous 
DENTISTE ement. | rons l'heure de certaines émis-|attirons votre attention sur le | 
a Nous sommes partiellement LANDRY-—DESAUTELS | sions qui seront plus populaires | programme “Historiette” de Gas- 
et Associes d a pd bien qu'une car rière de Le samedi 24 novembre, à 11 h.,| RSA nn sg auditeurs en ag érreper gt ha 
: » 1°L: : 1ockey ne se dessine véritable- | &n 1: as x , -Bonifac rivuege. | 1e ë > ui sere 
2e étage, édifice Time ment que vers 16 ou 17 ans. Ceci fe Re ne dt À A RAT M L'Ecole des parents l'avenir le mardi soir de 8 h. 45| 
Angle Portage et Hargrave donne donc plusieurs années de it le m:riage de Mile Lau Qu'il nous soit permis de si-|à 9h. immédiatement après “Co- 
Téléphone 928 319 — Winnipeg | préparation au cours desquelles | tte Desautels fille de M. et Mme gnaler parmi ces émissions “L’E- | lette et Roland”. Le vendredi soir, 
she : cole des parents” que vous at-|à 9 h. 15, Yves de Margerie vous 


qui veut devenir une étoile 
ockey peut acquérir des con- 
sances qui lui serviront toute 
sa vie. Puis, une fois lancé, il est 
possible de continuer à fréquen- 
ter l'école et à tm Des cen- 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF THE ESTATE 


Bureau à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 
JAMES SHAEN LTD. 


OF LUC LAGIMODIERE, late of the 
M.'N. LECKER Village of Lorette, in the Province of 
"ETES 2" Manitoba, Farmer, Deceased. 

Optometriste et Opticien ALL CLAIMS against the above es- 
tate must be sent to the undersigned 
— MESSRS. MONNIN, GRAFTON and 
Tél. 927 850 926 749 DENISET, No. 4-431 Main Street, Win- 
à nipeg, Manitoba, on or before the 10th 

Zème étage, édifice Hurtig day of January, A. D. 1952. 
264, avenue Portags DATED this 4th day of December, 

A. D. 1951. 
Dress. ge MONNIN, GRAFTON & DENISET, 
ares Solicitors for Elzéar Lagimodière 
and Gabriel 1 1gimodière, 
Executors. 
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YOU CAN BE SURE 
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Northland Fuel 


1 
taines de 


| Marne, France. 
LZ 


jeunes 
tout en obtenant 
rrennent 


Universités et, 
des diplômes, j1!s 
quand même à bri! 
que Nationale. D'autres, enfin 
emploient leurs loisirs et leurs 
vacances à apprendre des choses 
tiles comme La comptaoiitée, i art 

de la vente, !: organasall 
sionnelle de sorte que slis Mman- 
quent leur coup dans le sport, is 
retombent leurs deux pieds 
minédiatement 
pas des rates, des 
Des exemples? 


sur 


vies inutiles. 


Léandre Desautels. de Ste-Anne 
des Chênes, avec M. Léo Landry, 
fils de M. et Mme Zénon Landry, 
de Somerset. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe de satin blanc. Elle 
était coiffée d'une voile court 
et portait un bouquet de roses 
rouges. 

Mlle Anita Desautels agissait 
comme fille d'honneur et M. Hen- 
ri Fortier comme garçon d’hon- 
neur 

Mlles Cyr, 
gue par Mme 
firent entendre quelques 
ques appropriés. 

La réception eut lieu à la salle 
Georgian de la Baie d'Hudson. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage à Los Angeles. A leur 
retour, ils résideront à Somerset, 


Petites Notes 


| M. et Mme Clément Bazin sont | 
heureux de faire part à leurs| 


| 
| 
e 
= nissait 
1 


accompagnées à l'or- 
A. Bourbonnière, 
canti- 


Marie-Hélène, le 11 


Nemours, 


d'une fille, 
novembre, 


ê 


Les membres de la famille Sau- 
veur Marcoux remercient de tout 
coeur les membres du clergé et 


| des communcutés religieuses, ain- 


| si que tous leurs parents et amis, 
| qui leur ont témoigné de la sym- 
| pathie soit par offrandes de mes- 


| ses, de bouquets spirituels ou de 


fleurs, soit par assistance aux 


funérailles de l'honorable Sau-| 


veur Marcoux. 
À —" Û"Û "UT | 
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NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 
“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries” 


Charbon et “Coke” 
Pour les clients avisés 
Charbon pour foyer automatique, 
$11.05 tonne et plus 


F. BOISSELLE 
y pour 
Bonitoce et Norwood 


T'élisbees: 201 793 
[ 


Bureau ot dépè de charbont 
Pombine et Wersew, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


le foxt dans les | 


on profes- | 


et ne deviennent | 


parents et amis de la naissance | 


Seine-et- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 

| VENDREDI ? DEC. 
| 120— Actualités 
| 


Du lundi ou vendredi 


Winnipeg, Man., le 7 décembre 1951 


Radio- Saint-Boniface 


10—Nouvelles 

T06—EV. sataux et 
avis de dévcés 

115-Heure du Rosaire 


scientifiques inciutivement 
145-Heure du Rosaire TM—Artistes de CKSB 
800— Nouvelles 655—Ouverture 7145-Commentaire des 
s05—Intermede 7 00—Nouveiles nouveiles 
815-—Un homme et s00 7105—Sans ceremonie 200-Revue Arts et 
| péché 73— Nouvelles Lettres 
| 830—Caîe nsien 7135—Prière du matin 530-—Var. françaises 
5 œ— Nouvelles 745—Sans cérémonie 8. 55—Information 


p10- Votlx du quebec 
$15-Contes csnadiens 
| 9 20-— Radio-Parents 
|1000—N ouvelles 
1005-L'Heure exquise 
1100—-Nouvelles et prev 


.w— Nouvelies 
B05-—Parade de 
chanson française 
820—Sans céremonie 
8.30— Information 
835-—Sans cérémonie 


tendiez déjà avec beaucoup d'im-| 


patience depuis plusieurs semai- 
nes. 
année l'objet de nombreux com- 


Ce programme fait chaque 


| 


mentaires de la part des auditeurs. | 


Ce sont des programmes de 


vie familiale qui se trouve mise| 
en action, des problèmes que tout | programmes de 


le monde connaît par expérien- 
ce, que tout le monde doit résou- 


Au cours du programme des 
“Variétés Françaises” 
soir dernier, M. Joseph Guay, dé- 
puté de district des Chevaliers 
de Colomb, annonça qu'il accep- 
tait avec empressement de deve- 
nir le président de l'Organisation 
Provinciale pour la récitation du 
| chapelet sur les ondes de CKSB. 

“Tous les Chevaliers de Co- 
lomb de langue française du Ma- 
nitoba” dit M. Guay, “se donne- 
ront la main pour voir à ce que 
la récitation du chapelet à CKSB 
| puisse se continuer quotidienne- 
|ment jusqu'au 31 mai prochain. 
Je suis heureux de pouvoir aider 
à ce mouvement, ‘L'Heure 
Rosaire’, et je vais solliciter la 
coopération et l'appui de tous nos 
chevaliers manitobains”. 

M. Guay remarqua qu'il 
lait dix personnes par soir 
réciter le chapelet, soit un 
|de 1,800 personnes d'ici au 
mai 1952. 
ganisés sur un plan local, puis 
| seront convoqués à CKSB à tour 
de rôle par 
| berté et le Patriote et des 
tés Françaises” 

“Le merveilleux tr 
ganisation qu'a fait le 
Landry demande qu'on le félici- 
te chaleureusement”, ajouta M 
Guay. “D'ailleurs, 28 den 
M. Landry de er l'orga- 
nisation particulièr e des groupes 
de prieurs. 

“Je compte en par 
| l'aide du Conseil P 
de ses Sous-Conseils, 
du Conseil 
set et du Conseil de St-Boniface 

M. Léo Landry expliqua que 


fal- 
pour 


avali 


ticulier sur 
vencher et 
ainsi que 


|tre Sai t-Père le Pape, l’Assem- 
| blée Taché du 4ème degré des 
lChevaliers de Colomb avait pris 


du | 


total | 
31! 
“Les groupes seront or- 


la | 


| 


| l'initiative de 
dimanche 


l'entremise de La Li- | 
“Varié- | 


d'or-| 


Frère Léo | 


ndé à | 


Langevin de Somer- | 


pour répondre aux désirs de No-| 


| tour 


res Etoiles 


la 


10.05—L'Heure 


1100— Fin des émirsions | 
| SU 


exquise 


présente un programme de ‘‘Con- 
tes Canadiens”. Nous sommes cer- 
tains que ces deux nouvelles é- 
missions trouveront la faveur du 
public, 

La semaine prochaine, nous 
commencerons à vous parler des 
Noël que nous 
ferons entendre à CKSB 
année. 


vous 
cette 


L'organisation de la récitation du 
chapelet est confiée à M. J. Guay 


la récitation radio- 


phonique du chapelet pour le 
mois d'octobre, “L'Assemblée Ta- 
ché s'est occupée d'obtenir le 


quart d’heure nécessaire du poste | 


CKSB, et a défrayé les frais d'é- 
mission pour le mois d'octobre”, 
dit M. Landry. “Il fallait néan- 
moins trouver des groupes de 
gens qui se rendraient à CKSB 
à tour pour diriger la réci- 
tation du chapelet. Cette charge 
fut acceptée par le Conseil de St- 
Boniface. Heureusement, nous a- 
vons obrenu la ccopération néces- 
saire et notre tâche fut poussée 
à bonne fin”. 

Déjà plus de 900 lettr 
reçues des radiophiles d 
la continuation de la 


es ont été 
andant 
tation 


du chapelet à CKSB. L'organisa- | 


tion d'un comité provincial ré- 


pond à la demande générale pour | 
publique à Ma-| 


que cette priere 


rie soit continuée 
Un des plus puissants instru- 
ments de Dieu pour travailler 


c'est la douleur 


Mgr a'HULST,. 


l'âme, 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mecaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202. rue Provencher St-Bontiface 
Représentants locaux 


IL 
| La température 

clémente, dont nous avons béné- | 
| ficié ces derniers temps, a per- 
| mis au € ntremaîtr e des travaux 
| de construction et de réfection! 


les efforts de ses hommes 
es travaux ‘extérieurs 
restait à parfaire, à la b 
| transmetteur comme à celle des 
| studios 
nuisiers 
jet le plafond 
laissant pour 


trer 


a-t-elle terminé 
de l'émetteur, 
| plus 1 que le 
|soin de poser un esca exté- 
rieur et une section intérieure, 
une fois les appareils de trans- 
| mission entrés. Au bloc Kendon, 
on a également terminé ou 
presque — les travaux extérieurs 
au’ont nécessité Les transforma- 
tions intérieures: 
terminé 
velles 


tar 
tard 


ouvertures, (châssis des 
fenêtres et des portes) nos ou- 
vriers reconstruisirent un mur 
différemment divisé, qu'au mo- 
ment où l’on lira ces lignes ils 
auront fini de recouvrir. 
Comine on le sait, il y 


aura 


dorénavant, à la face est du bloc, | 


fenêtres éclairant les 
la salle d'entrée 


six larges 
quatre bureaux, 
et la chambre de nouvelles, aux- 
quelles pièces elles sont spécia- 
lement destinées. L'ancienne por- 
te de la Commission des 


a été déplacée vers le sud de cet- 
même 


1 


face du bloc de façon 
place suffisante pour 
relativement spacieu- 
se et une raisonnable salle de 
traduction de nouvelles 

En ce qui concerne les studios 


te 
ä 


isser 
une entrée 


eux-mêmes, l'ingénieur de Ra- 
dio-Gravelbourg, M. Alec Ga- 
louchko, et son collègue, l'ingé- 


M. T. R. Stewart, en 
ont cette semaine terminé 
plans définitifs. C'est-à-dire qu'ils 
ont complété les dessins des murs 
et le choix des matériaux qui en+ 
treront dans leur structure. Il 
faut bien comprendre toutes les 
responsabilités que comportait 


nieur civil, 


cette tâche: on s'imagine que des 
murs de studios de radiodiffusion 
sont 
des 


différemment que 
destinés à 


“pensés” 
murs ordinaires; 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Vous êtes conviés à la premiè- 
re assemblée régulière de décem- 
bre. Elle aura lieu le lundi soir 
10 prochain. La deuxième asserñ- 
blée du mois aurait lieu norma- 


lement le 24 du mois. Tombant 
la veille de la Noël, il y a tout 
lieu de croire que l'exécutif du 
Conseil en changera la venue. 
La lettre mensuelle du Grand 
Chevalier saura, sans doute, vous 
renseigner à ce sujet, 
Souvenirs 
Le 20 décembre 1923: “A la 
seizième assemblée du Conseil 


Provencher motion est faite, se- 
! condée et approuvée, qu'un mon- 
tant n'excédant pas cinquante 
dollars soit voté en faveur de 
l'arbre de Noël de l’orphelimft 
de St-Boniface. Ayant voté 


l'assem- 


Il 


règlements de l'Ordre, 
blée ne s'en tient pas à cela. 
est suggéré que les dons indivi- 
duels des assistants s'ajoutent à 
ce montant” 

| Dès ses débuts, Prov encher fai- 
sait preuve d'une générosité ver 
ne s'est jamais démentie par 
suite 


Information catholique 
La campagne intense des Che- 
valiers de Colomb dans les prin- 


de la diffusion de la doctrine ca- 
tholique remporte un succès écla- 
tant. 
breuses sont le fruit de cette cam- 


idées fausses au sujet de notre 
doctrine sont combattues avec vi- 
gueur. Ce résultat nous amène 
| à songer à la remarque enterfdue 
par nous il y a déjà longtemps. 
“Pourquoi, vous, chrétiens d’A- 
mérique et d'Europe, faites-vous 
de si grands efforts pour la con- 
version des infidèles dans ma 
patrie et ailleurs? Votre condui- 


te dans vos pays respectifs ne 
me fait pas grande impression” 
Et éncore: “Vous n'êtes mème 


point d'accord dans votre doctri- 
ne, (parlant du schisme protes- 
tant). Accordez au moins vos vio- 
lons, agissez conformément à vos 
principes admirables et vous ob- 
tiendrez des résultats. C'est ce 
aui me décide à demeurer incré- 
dule”. 

Voilà pour les idées d'un paien 
instruit, Aurait-il un peu raison? 


Faisons-nous de la propagande 
à rebours? Il nous semble que 
tant que la chrétienté ne sera 


et sous un même chef, elle perd 
son temps à l'extérieur. Le schis- 
me protestant a trop duré et de 
l’aveu de beaucoup de protes- 
tants ceci est dù à l'indifférence 
catholique envers ce problème. 
| Qui nous suscitera un nouveau 
Pierre l'Ermite? D'autres schis- 
mes ont disparu dans le passé et 
il serait grandement temps que 
le nôtre passe dans l’histoire. 


Ceci est dit avec tout le res- 
pect qu'inspire la grande oeuvre 
| de la Propagation de la Foi. Les 
| dirigeants de cette oeuvre sont 
| des gens de grande expérience 
| et ont sans doute leurs raisons. 

Mais lorsque l’on constate le 
| il accompli par des sectes| 
| dentes, préchant d'une façon 

iuette au coin des rues en te- 


nant un pamphlet rempli de hai-| 
1 
| 
| 


e, cela fait 
que p 


ne pour le catholicism 
songer aux résultats 
| rait obtenir un cathol 
| tant préchant et vivant 
d'amour, Ayons 
nous une récolte 
L ivraie 

r dans l'iv 


pour 
cisme m 
une doc- 
d'abord 
saine 


| 


raie du champ 


est ce redoutable “Ch 
tophe C.” qui fustige sans pitié 
ce pauvre ‘“Après-Tout” dégon- 
| flé. désarçonnér dégommé, dé- 
| goûté, débouté et “démonté”? 
Dé, dé, hé hé! 


| tr aval 
Voisin. 


Qur! 


i BISTOURL. 


qu'il| 
isse du | 


Ainsi une équipe de me- | 
le toit} 

| 
ne | 


de Radio-Gravelbourg de ce ma 


après avoir dé-| 
l'emplacement des nou-| 


Liqueurs | 


Radio-Gravelbourg 


vement | des fins spéciales, 
répondre à 


des € 


culières et procéder de spécifica- 


| tions 


déterminées. C'est donc en 


tenant compte de l'emplacement 
des studios et de la capacité d’ab- 
sorption des matériaux disponi- 
bles que nos ingénieurs ont basé 
les calculs qui assureront nos stu- 


dios 
d'une 


blaient très fier 
let c'est avec une grande 
ce 


d'une isolation phonique et 
acoustique parfaites. 
MM. Stewart et Galouchko sem- 
s de leur travail 
confian- 
au'’ils ont accepté de le faire 


approuver par d'autres spécialis- 
tes en la matière. C'est là un ges- 


te 
de 


de 


| de 


cipales revues d'Amér > en vue . à : 
PAIE DEEE FNRRANS {serait extrêmement utile pour pa- 
\rer 
Des conversions très nom-| 4e 
| érencie 
pagne en même temps que Jon} Contre ncier 


pas unie dans une même doctrine | 


et! 
avant que d'aller | 


| 
| 
| 


ne À 


{ 


le! 
montant maximum prévu par les | 


| 


a | 


réfléchi qui montre, une fois 
plus, le désir qui anime tous 
les artisans de Radio-Gravelbourg 
faire un travail soigné et du- 
rable. 


Au Noviciat 
de St-Norbert 


Tout d'abord signalons les cé- 


rémonies d'oblation des RR. FF.]| 
Paradis et Vanco qui ont eu lieu | 


respectivement le 21 et le 27 no- 
vembre. Le R. P. Jobin, O.M.. 
a donné le sermon de circonstan- 


ce le 21 et le R. P. Roheu, celui 
du 27 

Après les cérémonies, chaque 
membre de notre communauté 


s'est fait un plaisir de prodiguer 
compliments 
Oblats. L'un d'eux, Slovaque, de- 
puis peu de temps au Canada, 
loin de sa patrie persécutée et 
souffrante, a eu la joie de retrou- 
ver un chaud réconfort au sein 
la famille oblate canadienne 


ses 


Le 22 novembre, à l'occasion 
de la Ste-Cecile, les novices ant 
donné une soirée musicale au 


personnel de la maison. Le pro- 
gramme était charmant et des 
mieux inspiré. Le noviciat se flat- 
te, du reste, de compter parmi 
ses membres quelques musiciens 
au talent indiscutable, ce qui ne 
manque pas de répandre une am- 
biance favorable à la poursuite 
de notre but commun 

Nos virtuoses de patinage sur 
glace ont fait leur première dé- 
monstration et leurs premières 
parties. Leur ardeur nouvelle en 
ce début de saison s'est tradui- 
te par quelques collisions “indé- 
pendantes de leur volonté”, si 
bien qu’au compte rendu du soir 
on déplorait au moins une arca- 
de sourcilière fendue et un cer- 
tain nombre de jambes contusion- 
nées. Aux dernières nouvelles, le 
temps avait pris un air printa- 
nier; en conséquence la patinoi- 
re se transformait en piscine au 
grand étonnement de nos joueurs 
déconcertés devant cette ironie 
du sort. 

Le 29 novembre a commencé 
la neuvaine à l'Immaculée Con- 
ception, avec toute la flamme qui 
habituellement les Oblats 


anime 
de Marie Immaculée pour leur 
Mère du ciel. 

Enfin signalons l'absence, pour 
quelques jours, de notre KR. P. 
Maître qui est parti à Lebret 


prêcher une retraite aux frères 
convers. 


Je acques L EHAY, 


n.0.m.i. 


Pour toute demande de chan- 


gement d'adresse, il fout mention- 


ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 
adresse. 


+ ‘|| faut un 
nouveau St-Cyr dans Poe 


Re tt End 


(Suite de la première page) 


“coureurs de bois” telle qu'il en 
existait sous le régime français. 
Une telle milice, a-t-il expliqué, 


à l’infiltration ennemie dans 
les endroits où des mouvements 
troupes sont impossibles. Le 
a, enfin, suggéré 
qu'il serait de bonne politique de 
préférer les cadres paroissiaux 
aux cadres municipaux dans l’or- 
ganisation de la défense du pays. 
Pas de guerre dans un 
avenir immédiat 

Le colonel Goforth a bien préci- 

au début de sa conférence, 


sé, 
qu'il n'envisageait point l'éven- 
tualité d'une troisième guerre 


mondiale comme absolument im- 
minente. Les stocks américains 
de bombes atomiques, a-t-il dit, 
sont à l'heure actuelle, démesu- 
rément supérieurs à ceux de la 
Russie, soit probablement dans la 
proportion de 950 à 80. 

Mais cette situation peut chan- 
ger d'ici huit à dix ans et alors 
Moscou pourrait bien être tenté 
de faire l'essai de sa puissance, 
Dans ce cas, le Canada ne serait 
pas épargné. La position géogra- 
phique de notre pays, son voisina- 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 
$t-Bonitace 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


INFORMATIONS GRATUITES 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


ils doivent done | 
igences parti- | 


aux nouveaux | 


+ 


depuis 189 


""'TRANCHEMONTAGNE" 


TEXTILES EN 


- tt Rat 


ge immédiat des Etats-Unis, etc 
sont autant de raisons qui incite 
raient les chefs du Kremlin à je 
ter les yeux du côté du Canada 


 Monnin, Gratton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


|431, 


rue Main 
Tél. 


Winnipeg, Mon. 
927 348 
Régnier & Magera 

AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MeiNTYRE 
Téléphone 923 924 


Lécn-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


| 


Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., MA. LL.B, 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Buntuiace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Bonilace 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.s. 
CHIRURGIE — GOITRE 
TELEPHONES:  Bur. 0284 648 

Rés. 201 265 


312, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h. 4 6 h pm. où 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Bureau: 924 #43 KRèés.: 


l'on ne répond pas, appelez 
“Doctor's Registry'': 37 109 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

702, 
356, 


44 543 
le 


Téi.: 
Si 


éditice Great Western 
Téi. 924 955 


rue Main 


Dr A.-C. Laurin 


| DENTISTE 


141, 
St-Bonitace — Téléphone 202 850 


| Dr G.-M. LaFlèche 

MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
___ Téléphone 21 ARR 


avenue Provencher 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 


MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
: Rés, 201 039 Bur. 934 369 


éditice Somerset, 


Tél 
414, 


Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Bonitace 


{Clinique St- Boniface 


Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 201 364) 
Dr J.-M. Huot 
(Tél: résidence — 201701) 
Dr C. Lavoie 
(Tél: résidence — 727 380) 
Dr A.-E. Bourgeois, 
DENTISTE 
Centre Médical, - 343, rue Taché 
Médecine générale chirurgie 


gynécologie - obstétrique et 
maladie des vournons 


Heures de consultation: 
1h 30 86 h. p.m., 
le samedi: 11 h. à midi. 


Téléphone 204 828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spectalite 
Maternités et maladies des femmes 


550, rue Aulneau St-Honiface. Man. 
Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
| Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 


Tél: Résidence 44 370 — Bureau 928 941 
301 édifice Medical Arts, Wirnipeg 


| Heures de bureau: 2 h. à 5 h, pm, 


sur entente 


L == 
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Winnipeg, Man., le 7 décembre 1951 


LIBERTÉ": PATRIOTE 


Newvpaper Ammeociation” et de 
te lungue française du Cansds 


Membre de la “Canson Weekly 
lAmsociation des Heiton.ahaires 


Ofgane des Pranco-Canaäiens do Mani a Sashatchen an 
NOTRE FOI, NOTRE LANGUE DROIT ! 


Journal hebécmadaire pue le vendredi par Canadian Publishers Lid. 
L, LAFHENIFRE, OMI1 


ba et de 


DIEU ET 


MON 


Directeus 


Redaction et tra ton 
819, avenue Mebermat, Wir lan Teétépt + is 
ABONNEMENTS--{(unada: 4 *, #17 sn, 9209, 2 ans, #0 
Etranger: & 100% 200, | an, 

Toute care dance concernant La redaction à roai doit nous 
rrents eu pi ra le mercredi maln à 8 à. 20 et être sdressée au 
acteur, La Liberté et le Patriote, 619, ave MeDerrr Winnipes. Man 

Autorise comme envoi poñial de 2e clame, M tère des Postes, Ottawa { 


Mgr Stépinac fut martyr 
de la cause scolaire 


“Ils font beaucoup de bruit aujourd'hui, mais bientôt ils 
cesseront de crier, car ils en auront perdu le goût ,,. Le 
dictateur Tito réconfortait ainsi ceux qui avaient participé 
au proces inique imposé à Mgr Stépinac et qui commen- 
Caient à s'inquiéter devant le mouvement d'indignation popu- 
laire que leur acte criminel avait soulevé 
n étaient pas exagé- 
le Saint-Siege venait de pri l'excommunication 
ticipé au procès; plusieurs Etats 


Les appréhensions de ces apo 
rees ncer 


contre ceux qui avaient } 


avaient enregistré des pr tations officielles; aux Etats- 
Unis, M. Acheson, secrétaire d'Et avouait l'inquiétude de 


t l'absence évidente de liberté civile | 
et religieuse en Yougoslavie: le New York Times comparait 
Mgr Stépinac au légendaire cardinal Mercier; plusieurs mi- 
ts de grand prestige approuvaient les mani- 


a sentence injuste imposée 


son gouvernement devan 


nistres protestan 


festations des catholiques contre 
a l'héroïique défenseur de la » religieuse 

Aujourd hui, s'achever cinq ans 
d'emprisonnement au milieu de rumeurs qui font croire à sa | 
libération prochaine. Et Tito s'est trompé, il a sous-estimé la 
oupements importants de 


liber 


l'illustre prélat voit 


ae 


£T 
|!4 


persévérance du Saint-Siege 
catholiques, et méme de ‘libéraux’ qui n'ont pas consenti à 
laisser tomber dans l'oubli l'incident Stépinac. Grâce à la 
ténacité de ce lit les gouvernerpents qui 
voudraient maintenant préter main-forte a Tito dans sa lutte} 
contre Staline se voient obligés de lui imposer comme coridi | 
tion essentielle à toute aide militaire, la mise en liberté de| 
l'archevêque Stépinac. L'on pourrait croire, au premier | 


abord, à un triomphe de la justice dans un monde où l'injus-| 


apotres de la Jerte 


tice semble devenir la règle générale. 

Que notre joie, cependant, ne nous aveugle pas. La libé-| 
ration du prélat va s'effectuer de manière à laisser tomber | 
dans l'ombre la cause dont il n'était, en fait, qu'un symbole. | 
Déjà les agences de nouvelles se contentent de résumer l’his- 
torique de son proces dans les termes qui suivent: “Condam- | 
ne à seize ans de travaux forcés pour crimes commis contre 
l'Etat ., .”" Une dépéche de la Canadian Press en provenance 
de London, Ontario, ‘datée du 28 novembre, aui fut reproduite 
dans la plupart des auotidiens en guise de corollaire à la 
nouvelle de la mise en liberté prochaine de Mgr Stépinac, 
rapporte les propos d'un illustre inconnu, ancien président 
de la succursale de London de la Canadian Protestant League. 
Selon l'individu en question, Mgr Stépinac aurait participe | 
avec l'Ustashi au meurtre de 1,750,000 Serbes . . . Et la très 
honnète Canadian Press n'hésite pas un seul instant à accor- 


der une large publicité à des propos aussi insensés. 

Or, même si notre voix ne change rien à l'habile campa- 
gne de dénigrement qui semble s'amorcer contre Mgr Sté- 
pinac, nous croyons qu'il faut rétablir les circonstances qui 
ont amenée sa condamnation, 

Mgr Stépinac a démontré lui-même, lors de son procès, | 
l'illogisme de ceux qui l'accusaient de déloyauté envers le 
gouvernement de son pays pendant l'occupation nazie. “De 
quel gouvernement à si accusa- 
teurs. “Jusqu'au 8 mai 1945, quand vous avez pris le pouvoir, | 
il existait quatre groupes qui prétendaient détenir le pouvoir 
légitime: le gouvernement en exil à Londres, le gouverne- 
ment en exil au Caire, le gouvernement Ustashi à Zagreb et | 
le vôtre caché dans les bois . . ,”’ Son Excellence déclara alors 
qu'il s'était toujours efforce de collaborer avec tous ceux qui 
détenaient l'autorité, mais qu'il s'était attiré l'antipathie de 
tous quand il s'opposa à leurs projets contraires à la loi natu- 
relle et aux enseignements du Christ. Ainsi il sauva des mil- 
liers de Juifs que le régime pro-nazi persécutait, 

Le point le plus important à retenir, cependant, c'est que 
Mgr Stépinac a éte l'objet de calomnies iniques, mis sous 
arrêt et condamne à la prison et aux travaux forcés deux 
semaines après avoir publié la lettre épiscopale dans laquelle 
il dénonçait le programme athée et matérialiste imposé par 
le régime Tito aux écoliers chrétiens. Evèques lapidés, pré- 


s'agit demanda-t-il a ses 


tres emprisonnes par centaines, religieuses expulsées des 
orphelinats et des hôpitaux, toutes ces atteintes portées à la 
liberté religieuse en Yougoslavie ne revétaient qu'une impor- 
tance secondaire aux yeux du primat de Zagreb en compa- 
la foi des enfants mise en danger 
| impose par Tito à toutes les écoles 


raison de l'attaque contre 
par l'enseignement offici 
de la Yougoslavie, 

11 ne faut pas se faire illusion. Mgr Stepinac a ete empri- 
sonné parce qu'il s'opposait à ce que le régime Tito prenne 
possession totale de l'âme des enfants. Sa libération ne signi- 
fie pas le triomphe de ses convictions. Elle révèle simplement 
plus communiste, en passant, 
is l'influence chrétienne 

Les âmes des enfants 


que le gouvernement de Tito 


que celui de Staline ! 
sur la jeunesse, Serait-il 


tarc 
seraient-elles à ce point sous son emprise? 

Sur ce dernier une question se pose: Tito a-t-il réellement 
aintenant devenu favorable à la dé- 


C'est ce que voudraient nous 


change au point d'être 


mocratie et au chri 


faire croire les politiciens qui ont cultivé l'amitié de Staline 
durant la guerre, L'abondante : icité qui nous arrive du 
bureau du ministre yougoslave à Ottawa detruit cette hypo- 
thèse, Le régime Tito se croit encore partie intégralé du 
monde Boilshevik, ‘avec l'URSS en tête’, phrase qui se ré- 
pète comme une litanie dans tes les publications yougo- 
slaves d'origine gonvernemetr tale. 

Voici, par exemple, le mot d'ordre lancé par M. Kardelj 
lors du Ve congrès du parti communiste du pays. “Par un 


travail opiniâtre et une energie revolutionnaire pour surmon- 
ffi 
ffi 


cultés, en: rant des grands enseignements 
nous transformerons ces 
au 


au profit de toutes les 


JUS in 


ter les di 
de Marx, Engels, Lenine et 


er our le bonheur de 


perspectives er nos peuples, 


profit du monde socialiste tout entier 
forces anti-imperialistes 
Le document d'où so ces citations nous parve- 
nait d'Ottawa en octc l'on vient nous dire que 
la libération de Mgr Stepinac marque un changement d'atti- 
tude de la part de Tito, il nous faudra crier au mensonge, 


| ces 


| ci 


Angers et l'aide 
aux universités 


Le débat relatif aux subven- 
tions fédérales accordées aux uni- 
versités canadiennes semble a- 
pris fin à la Chambre des 
Communes. La semaine dernière, 
l'honorable premier ministre 
répondu à M. R R. Knight, de 


voir 


Saskatoon, que le gouvernement 
canadien était actuellement en 
pourparlers avec les premiers 


ministres des provinces afin de 
donner suite le plus tôt possible 
aux recommandations de la Com- 


: mission Massey. Une somme de 


87.100000 sera distribuée direc- 
tement aux universités et dux 
collèges d'enseignement universi- 
taire. Ottawa prétend ainsi sau- 
vegarder à la fois la juridiction 
dans le domaine de l'Instruction 
publique et la responsabilité fé- 
dérale à l'égard du contribuable 


| canadien 


René Chaloult a remporté 
beau succès oratoire quand 
attaqué avec sa fougue 
habituelle à ce “Cheval de Troie”. 


M 


s'est 


Quant à M. François-Albert An- 
gers, il a vite fait de dépister 
les deux “corbeaux” le pre- 
mier ministre Louis St-Laurent 


et le commissaire Lévesque — 


| responsables, selon lui, de “cette 


entreprise d'une habileté diabo- 
lique où d'une inconscience ren- 
versante ...” Cependant, en dé- 


pit de ces coups de foudre et de | 


éclairs éblouissants, la résis- 
tance parait manquer d'énergie 
tant à Québec qu'à Montréal. 

Faudrait-il en conclure qu'à 
*e de crie: 
tant certaines de nos 
sentinelles aient fini 
leur auditoire au point 
pu sus'iter aucun intérêt 
un moment vraiment lourd de 
conséquences? Cela est fort pos- 
sible. 

Notre peuple aime sans doute 
les discours ronflants et les ta- 
quineries personnelles où se ca- 
he un certain esprit. Mais lors- 
qu’il se trouve en face d'un pro- 
blème concret — les besoins de 


soi-disant 
par lasser 
de n'a- 


voir 


au loup à tout ins- | 


s | 
a 


| d'avoir trop d'argent 


| 
| 


l 


| 
| 
°F 


| Aura-t-on la paix en Corée pour Noël? 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


° Yuccon 5 


Billet du vendredi 


| Une romancière se plaint 


u {Spécial à ‘‘La Liberté et le Patriote‘) 


V1 


Personne ne s'a 
., LM 
d'hui de contester 


| rature. À travers les péripéties 
| d'un roman ou d'une nouvelle, 
1 : : 

|un écrivain ne saurait montrer 


nos universités comme centres de ; © 
| certains aspects de la campagne, 


ure générale — et une solu-| , F 
4 des champs ou des bois, s'attar- 


i der aux beautés d'un paysage, 


muslt 
cuit 


tion puissamment raisonnée 
le rapport Massey — il exige plus 
que des discours imprécis et des 


+ à | plantes à Va. 
articles calomniateurs. | plantes, des mammifères sauva 


Ceux qui ont pour mission de | ges, des oiseaux, des insectes. Le | 
créer l'opinion publique doivent | SNS de la nature, appliqué aux| 
lettres, ne date pas d'hier. Re-| 


envisager le problème avec sang- 


{ s’il ignore tout des arbres et des| 


froid, étudier la proposition qui! 


vient d'être offerte par le gou- 
vernement fédéral, et si 
inacceptable, 


est présenter une 
contre-su 


ancêtres, soit paysans, soit uni- 


| versitaires, faisaient preuve, Et 


surtout que MM. Chaloult et An- 


| gers nous fassent grâce de mes- 


quines attaques personnelles con- 
tre des hommes qui méritent le 


| respect de tout Canadien. 


Il nous semble que dans le!in Brooklyn. Non seulement cet 
débat qui vient de se dérouler, arbre, assez quelconque, attira 
la cause de l'autonomie provin- | l'attention, mais il apporta for-| 


ciale en éducation a été défendue | 
que de lu-} 


avec pius de chaleur 
mière. Des patriotes plus 
rieux et plus pratiques auraient 
pu faire de cette situation diffi- 
cile une occasion de lutte avertie 


se- 


et de victoire définitive. Plaise à | 


Dieu que de tels champions nous 
soient donnés avant qu'il ne soit 
trop tard. 


TRIBUNE LIBRE 


le Rédacteur, 


Monsieur 


Je suis avec grand intérêt les} 
différents articles qui paraissent | 
dans la colonne intitulée “Si nous 


voulons du français, c'est à nous 


térêét montré par les lecteurs et 
le travail que tout ceci accomplit. 


En plusieurs occasions, le doigt | 


accusateur est pointé vers le Mi- 
nistère des Postes, comme dans 
le numéro du 23 novembre 1951, 


par exemple, qui dit: “Rien que | 


dans postal, que de 
justes réclamations à faire aupres 


du Ministère d.s Postes”, 


ie domaine 


Comme maître de poste de mon | 


village, je veux venir à la défen- 
se du Ministère des Postes dans 
la question du bilinguisme. Il n'y 
a pas un seul imprimé du Minis- 
tère des Postes qui n’est ou bilin- 
gue ou qui ne soit rédigé et en 
anglais ou en français. Et depuis 
ches, les formules, les 


les bons de poste, les timbres, etc. | 


sont 


ang! 


tous soit bilingues, soit en 


is et en français. Et depuis 
in an, presque toutes les formules 
usage maitres de postes 
sont imprimées dans les 2 langues, 
sur une même feuille, au lieu de 


n 


a des 


feuilles séparées comme aupara- | 
vant 
Alors, si votre bureau de poste 


vous donne l'impression d'un cen- 
tre d'activité anglaise, vous pou- 
vez diriger vos accusations contre 
votre bon maître de poste cana- 
Tançals qu, certainement, 


€ 


m 
français 
Je ne manque pas aux miens!!! 
Bier vôtre, 


UN MAITRE DE POSTES. 


Qui touhera le coeur d'un hom- 
me si l'âme d'un enfant ne le 
touche pas? — LACORDAIRE. 


celle-ci | 


ggestion, et l'exposer a-| 
vec cette froide logique dont nos| 


mandats, | 


nque à ses devoirs de Canadien | 


| montons à Chäteaubriand, à Ber- 
nardin de St-Pierre, 
Il s'est même fait certains pro- 
| grès depuis eux, et qui comptent. 

l n'y a pas longtëmps, un criti- 
que américain notait en plaisan- 
| tant que l'univers sait, depuis le 


| 


| premier roman de Betty Smith, | 


{qu'au moins un arbre sut s'épa- 
nouir dans la ville de Brooklyn. 


s'amuser, tout en rendant hom- 


à Buffon.| 


Une façon comme une autre de| 


erait aujour-| te que la fortune lui 
l'importance | tant d'ennuis, de désillusions, que | l'Atlantique. Nom étrange, Mais 


| mage à l’auteur de A Tree Grows | 


tune et gloire à Mme Smith. L'ar- 
bre et surtout le livre où il en 
| est question, et dont il n'est pas 
le personnage de premier plan, 
| si l'on peuttdire. Au vrai, cet ar- 
| bre porta bonheur à la romanciè- 
re improvisée, car elle s'essayait 
| au roman après une vie assez rem- 
| plie. Son se vendit à des 
| millions d'exemplaires, dans les 
| pays de langue anglaise, puis on 
le traduisit. Il est en vente à Pa- 


livre 


| tendent 


1 amena au- 


es sciences naturelles en litté-| de satisfactions. Comme quoi lel cela est secondaire. 
| - A 
bonheur complet n'est pas de ce 


monde, avec ou sans or. 
L LZ L 

Dans une entrevue accordée à 
un rédacteur de Vogue, elle exa- 
minait, non sans philosophie, sa 
situation d'aujourd'hui. Depuis 
qu'elle est riche, les gens pré- 
qu'elle a changé, mais 
elle estime que ce sont ses amis 
aui changèrent. Ils ne viennent 
plus la voir, craignant de l'im- 
portuner, et ils lui deviennent 
des étrangers. Elle a beau, dit- 
elle, payer fort cher ses souliers, 
elle n'en peut porter qu'une pai- 


{re à la fois. Quand son premier 


livre parut, ses proches et con- 
naissances réjouissaient avec 
elle de sa popularité, mais tout 
le monde sembla s'évertuer à 
ignorer son second, 


se 


intitulé To- 
morrow Will Be Better, et elle 
se demanda si l'on ne craignait 
pas un nouveau succès. Des inti- 


| mes lui reprochèrent d'avoir ex- 


| littéraires, 


| ris, en français, aussi bien qu'à! 


| Londres ou New-York, dans son 
| texte original. 
. Li . 
Et Mme Smith, entre temps, 


revenue. Au moment où elle pu- 
blia son ouvrage, elle avait tren- 
te-huit ans et deux filles, qu'elle 
élevait tant bien que mal, et qui 
possédaient quatre robes à elles 
deux. Inutile de souligner 
la famille n'était point riche. La 
mère et ses filles vivaient dans 
| une seule chambre, au prix de 
$25 par mois, loyer dont l'échéan- 
ce était toujours appréhendée. Un 


| arbre poussait ses branches dans 
|la cour, à l'arrière de l'immeu- 
ble, et c'est en le contemplant, 


après une journée de labeur plus 
qu moins pénible, que la mère 
conçut peu à peu l'idée de son 


creusa pas la tête pour inventer 
ane intrigue compliquée, pleine 
retou et ,pièges à 
| loups. Elle se contenta de pein- 
dre, en toute simplicité, la vie 
autour d'elle, et elle n’hésita pas 
| a mettre en scène les membres 
de sa propre famille, avec leur 
caractère, leurs qualités et dé- 
leurs petites manies, ces 
| en apparence secondaires, 
| qui composent la personnalité des 
| individus. La recette était bonne, 
comme ne tarda pas à le prouver 
|le succès 
| 


| de détours, s 


e 


fauts, 
| détails, 


du livre. Aujourd’hui 
que la voilà riche et très riche, 
Betty Smith se sent-elle plus 


heureuse qu'autrefois? Il ne sem- 
ble pas. S'il est quelque chose, 
| elle dispose de trop d'argent et 
parfois se demande comment 
l'employer. Il enivron deux 
ans, quelqu'un it un pro- 
jet qui lui 
| mais elle refusa cet argent. Elle 


l 


ä 


y 
lui 


sou 


| ploité son entourage pour des fins 


et d'autres scrutent 
maintenant chaque page qu'elle 
écrit, dans l'espoir d'y découvrir 
leurs portraits. Bon nombre d’en- 
tre eux ne demanderaient pas 
mieux que de intenter des 
poursuites en dommages, si elle 
s'avisait de les prendre comme 
modèles à temps de pau- 
vreté, on ne faisait pas tant de 
façons et l'on ne s'inquiétait pas 
de sa technique littéraire. Quand 
elle était jeune, elle ne rêvait 
que de séjours à la mer, mais el- 


Turf 
Jui 


sa 


| le était incapable de s'en offrir. 


habite une maison qui coûta $50,- | 
{ 000, ce dont elle ne parait pas| 
d'en mettre”. Il est beau de voir | 
l'effort q'ie le journal La Liberté | 
et le Patriote y raet, ainsi que l'in- | 


que | 


roman. Elle ne chercha point mi- | 
di à quatorze heures. Elle ne se 


eût assuré $50,000, | 


Aujourd'hui, elle amène des en- 
fants à la mer, croyant leur fai- 
re un immense plaisir, mais 
pleurent chaque soir en se met- 


le 
Lis 


tant au lit, réclamant leurs mè- 
res. Il n'y a pas moyen de con-| 
tenter personne. Pour être deve- 


nue riche, Betty Smith n'en pa- 


raît pas moins désabusée. Elle ne| 


doit pas s’en étonner outre me- 
sure, car il n'y eut jamais per- 
sonne, depuis La Fontaine, capa- 
ble de satisfaire tout le 
et son père. Que Betty Smith ait 
trop d'argent, nous le voulons et 
le croyons, puisque c'est elle qui 
dit. Mais combien d'écrivains 
ses confrères, aussi philosophes 
qu'elle, s'accommoderaient d'un 
peu plus par ce temps de vie chè- 


re: 


le 


L'ILLETTRE. 


‘“’Intolérance’ 
2 
du Québec 

La revue Relations se plaint de 
que l'agitation que soulèvent 
les Anglo-protestants de Montréal 
contre le nouveau règlement mu- 
nicipal relatif à l’observance des 
fêtes chômées dans la métropole 
du Canada fait le tour de la 
presse du monde et est sinalé 
comme un exemple de l'intolé- 
rance catholique. 

Il faut croire que nos services 
de nouvelles sont tellement habi- 
tués à l'intolérance protestante 
qu'ils ne la distinguent même plus, 
alors que le moindre soupçon 
d'intolérance chez les catholiques 
leur semble mériter de devenir 
une nouvelle à sensation. 

Bouquet spirituel: conformons- 
nous en toutes choses à la men- 
taute protestante et nous 
pratiquerons parfaitement la to- 


ce 


ainsi 


en a déjà trop et se rend comp- ! lérance. 


monde | 


' 
| 


{l 
| 
: 


l— 


Correspondant spécial de 
par Andre 


En fin de semaine on ne savait 
trop que penser des événements 
coréens. Les pourparlers entre 
les représentants des Nations 
Unies et ceux de la Chine et de 
la Corée du nord avaient fait 
d'indéniables progrès. On avait 
même donné l'erdre aux soldats 
des Nations Unies de cesser le 
feu et de ne tirer qu'en cas de 
nécessaire défense, Mais ni les 
quartiers-généraux du général 


Ridgway ni la Maison blanche 
n'ont voulu accepter la respon- 
sabilité d'un tel ordre. Et les 


hostilités ont repris dès le len- 
demain de cette étrange suspen- 
sion d'armes. Comme il était 
prévu les communistes chinois 
ont repris l'offensive et le com- 
bat a recommencé de plus belle. 
Pendant ce temps les négocia- 
teurs de la trêve passaient leur 
temps à surmonter des difficul- 
tés sans cesse reraissantes. On 
ne sait guère ce qui passe 
exactement, à cause de la cen- 
sure que l'on exerce sur les dé- 
pêches et les mesures de pru- 
dence que l'on prend de part 
et d'autre. Veut-on sincèrement 
l'armistice ou veut-on simple. 
1 ment gagner du temps pour ré- 
| tablir les lignes de force? On 
| 

| 


se 


l'ignore. La vérité vraie ne sera 
connue que bien plus tard sur 
| les intentions réelles des adver- 
| saires en présence. 
L'Otan termine sa 8e session 

| On appelle Otan l'organisme 
| créé par les douze nations alliées 
qui participent au Pacte 


Ce qui im- 
porte, ce sont les décisions dé- 
{finitives de cet organisme, On 
l'est arrivé à plusieurs ententes. 
Mais on peut dire que cette 
huitième session de l'Otan a été 
surtout remarquable par quel- 
ques décisions négatives de l’An- 
gleterre. On dirait vraiment que 
le gouvernement Churchill s'a- 
charne à détruire les efforts des 
nations en vue d'une défense 
commune adéquate. L'Angle- 
{terre a, en effet, refusé de par- 
ticiper à l’armée européenne. Et 
elle a aussi refusé d'admettre 
{que le commandement des for- 
ces navales de l'Atlantique 
confié à un amiral américain. M. 
| Churchill entretient toujours 
l'image plaisante d'un passé dé- 
funt: celui, pas très lointain en- 
core, où le Royaume-Uni dorni- 
| nait les mers: Britannia rules 
the waves. Cela est mort, et bien 
mort: plutôt deux fois qu'une, 
C'est de l'égoïsme national dans 
ce qu'il peut avoir de plus étroit 
et de plus destructeur. Les dé- 
cisions anglaises sont de nature 
à nuire sérieusement aux efiorts 
du général Eisenhower qui tra- 
vaille à la fusion des armées na- 
tionales des membres du Pacte. 
Tâche titanesque et pourtant né- 
cessaire, en face d'un danger 
d'agression, 
Le mendiant orgueilleux 


Winston Churchill 
vouloir tenir le rôle du mendiant 
orgueilleux sur la scène inter- 
nationale. L'Angleterre est à 
deux doigts de la faillite défini- 
tive. 
nions et colonies pour sa défen- 
se, et des Etats-Unis pour le ré- 
tablissement temporaire d'un 
précaire équilibre budgétaire, 
On dit même que M. Winston 
Churchill caresse l'espoir d'em- 


Unis lors de son prochain voya- 
ge à Washington. (Ce que M. 
y} Churchill veut obtenir du Cana- 
| da, on ne le sait au juste, bien 
que MM. Saint-Laurent, Pear- 
{son et Abbott doivent être bien 
jinformés là-dessus), Bien que 


dépendant des autres pour vi-| 


1 


vre et pour se défendre, la 
Grande-Bretagne bloque les pro- 
jets eurupéens et américains. 
| Elle refuse de placer sa flotte 
| sous les ordres d'un amiral amé- 
ricain, Elle refuse d'intégrer 
son armée dans l'armée europé- 
enne. Elle refuse aussi d'accep- 
ter la standardisation des armes, 
Tout cela est grave, L'histoire, 
et une histoire récente, n'a rien 
| appris à M. Churchill. Se rap- 
pelle-t-il seulement que, n'eût 
été du Canada, l'Angleterre eut 
| succombé à la famine durant la 
guerre? Se rappelle-t-il que, 


| n'eût été de l'intervention mas- | 


| sive des Etats-Unis, jamais on 
n'aurait pu reconquérir l'Eu- 
| rope? M. Churchill sème la divi- 


|sion parmi les peuples occiden- | 
|taux, au moment précis ou l'u-! 


|nion la plus étroite serait néces- 
| saire. 11 se livre délibérément à 


| une oeuvre de destruction par | 


| orgueil national. f. 
Le sort de Mgr Stepinac 


| D'après une dépêche de la 


| Presse Associée du 28 novembre, 


le maréchal Tito, dictateur com- 
| muni 
| rait l'intention de rendre la li- 


|berté à Mgr Stepinac d'ici un 


La Chronique 
… Internationale 


“M. Churchill semble vouloir tenir le rôle de mendiant 
orgueilleux sur la scène internationale." 


de | 


PAGE TROIS 


| Les sirènes à New-York 


| Pour la première fois on s'est 
|| livré, à New-York, à un exer- 
Hleice de précaution contre un 
| raid atomique. Le 28 novembre 
|| les sirènes nnt lancé leur cri 
| strident et des millions de gens 
|! ont abandonné, en quelques mi- 
nutes, pour ne pas dire quelques 
| se condes, buildings, tramways et 
[taxis pour se réfugier dans le 
[métro et les abris préparés à 
| cette fin. Indice que les autori- 
tés militaires n'estiment plus que 
notre continent soit à l'abri des 


1 


| 
1 


"Le Liberté et le Potriote” 


LAFLECHE 


} 
“4 


: 
Li 


mois. C'est là une question dé- | 
licate que les autorités du Vati- | 
can règleront avec leur habituel- | 


Île prudence et sans aucune fai- | "aids aériens. A Montréal, com- 
blesse. En même temps que l'on! Mme dans plusieurs villes cana- 
rapportait ce propos du dicta- | diennes, on commence à org4- 
teur Tito, la Presse Associée | niser la défense civile. Lente- 

ment, très lentement. À Mont- 


mandait (28 novembre) que M. | à - ‘ 
W.-A. Shannon, ancien président | réal, ville aussi vulnérable que 
de la section de London de la ! New-York, il n'y a pas de métra 
| Ligue protestante canadienne, a | Et, que nous sachions, il n'y a 
| déclaré que les atrocités qui au- | Pas d'abris anti-raids, non plus, 
|raient fait 1,750,000 victimes en | Notre défense civile consiste sur- 

tout dans les 


Yougoslavie sont l'oeuvre de |! « . en annonces 
groupes approuvés par Mgr journaux (pas dans tous, com- 
me d'habitude, mais dans Îles 


Aloysius Stepinac. M, Shannon 
qui adressait la parole à une journaux qui bénéficient des fa- 


réunion de la ligue, a dit avoir | Yeurs officielles ou des agences 
| de publicité), Mais on admettra 


obtenu ces renseignements lors | 

d'un récent voyage en Yougos- | Sans peine que méme les plus 
lavie. Comme on le voit, dans | belles annonces dans certains 
les milieux protestants on entre- | &r0s journaux offriraient une 


tient toujours la même farouche | bien piètre protection contre les 


hostilité envers l'Eglise et ses | bombes atomiques! C'est ridi- 
| dignitaires. C'est à croire que cule et très inquiétant, On en- 
|Mgr. Stepinac aurait approuvé | Voie des hommes en Allemagne 


et on construit des terrains d'at- 


[le massacre de 1,750,000 compa- | 
terrissage Europe ici, 


Itriotes. De telles fables rejoi- | 
gnent celle de la papesse Jeanne | Pour protéger notre population, 
à laquelle on a cru dur comme | tout ce qu'on trouve de mieux à 
ter durant des siècles dans les | faire c'est de publier des annon- 
pays protestants. | ces dans les journaux! 


en mais, 


{|| 


= 


== 


A la Chambre 


des Communes 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ | 
par Denys PARE ! 
Aide fédérale accordée aux universités prochainement, Les 


pensions aux vétérans seront revisées par une 
commission des pensions. 


OTTAWA — Les contributions | tre des Anciens combattants, M. 


| financières que le gouvernement 
fédéral accordera aux universités 
font actuellement l'objet de né- 
gociations entre les autorités fé- 
dérales et provinciales. 

Comme le suggère le rapport 
de la Commission Massey, l'aide | 
fédérale aux universités sera ac-| 


Hugues Lapointe, vient d'annon- 
cer aux Communes, que les pen- 
sions aux dépendants des anciens 
combattants et aux anciens com- 
battants eux-mêmes allaient être 
revisées par une commission des 
pensions. Il s'agit de pensions ré- 
gies non pas par statuts, mails 


fût | 


semble] 


Elle dépend de ses domi- | 


prunter $300,000,000 des Etats- | 


ste de la Yougoslavie, au-! 


par un comité et selon chaque 
cas particulier, 

Les Communes ont voté la loi 
relative aux augmentations des 


pensions aux vétérans, Selon cet- 


cordée au prorata du nombre des 
étudiants inscrits dans chaque| 
| université ou collège d'enseigne- 
| ment universitaire, Déjà, le Par-| 
lement canadien a voté, en juin| 
| dernier, la somme de $7,100,000 | te mesure, les pensions aux inva- 
devant servir pour les premiers! lides seront de $125 par mois, 
| octrois aux institutions universi- | au lieu de $94 dans le cas d'in- 
| taires. | validité totale, pour les simples 


: 4 t soldats et les officiers jusqu'au 
Au lieu d'être directement ac-| “x “ rs : ho DS pe, 
, 42 . " SES e ‘a à > £ - 
cordées aux autorités universitai- | pre P 
2 44 _ | dité de 50 pour-cent ne compte- 
res, les subventions fédérales pee | or moi D UE 
$ : 1 JL itié de la som- 

serent d'abord dans le “canal! AUe Pour a moitr NE 
A + M Ù | me accordée pour invalidité to- 

provincial”. C'est dire que 


les | 
provinces seront chargées de la 


| tale, tandis que le vétéran qui 


ne à K Pi ‘une invalidité de 10 
distribution des octrois fédéraux. vent de pa ne # it vel 
«+ : Fe aur 0 
C'est sans doute pour plaire aux! he ai vip y ve 
: I 26 nsion, : 
autonomistes que le gouverne-| %*€me re peer + 
ment St-Laurent a pris cette dé- L'épouse d'un invalide recevra 
pl proie ; ya ; onsion de $45 au li 
cision, Les provinces acceptant | Une neo d $ M ae: eu de 
les octrois du fédéral destinés! $31 par mois. L'allocation pour 


un premier enfant est portée de 
$19 à $20, alors que les alloca- 
tions de $15 pour un deuxième 
enfant et de $12 pour les autres 
ne changent pas. ] 


aux universités, on pourra aiors 
difficilement reprocher au gou- 
vernement d'Ottawa de s'immis- 
cer dans les questions de juri- 
diction exclusivement provinciale, 
le cas pour l'édu- 


| comme” c'est Le comité de la radio 


cation. 


| ' Le gérant de l'Association des 
Le rapport de a Commission | postes privés, M. T.-J. Allard, ta 
| Massey, qui a fait une vaste en-| j: 1,6 devant le comité parlg- 
quête dans le domaine des arts,| Lbtaire de la radio qu'en ge 
| 1 Cpe F je . mes hapratehf #4 
lettres et sciences, recommande gardant à elle seule le domaige 
que les contributions soient ac- de la télévision, la Société RE 
cordées après consultation avec| djo-Canada tend à faire dispardl- 
le gouvernement et les universi-|{., }; radio privée. Car, il esf- 
| tés de chacuné des provinces et! 


Nr bué t me que si la télévision supplañ- 
| iles soie $ »s ha- | d . 
| qu'elles pen distri puées 4 Chä-| {2 un jour la radio comme céf- 
que université selon le nombre | {ins le prévoient, la Radio-Eté, 
des élèves inscrits, | qui sera seule dans le domaime 


de la télévision, jouira d'un mg- 
nopole absolu dans ce nouveëu 
système de communication. Il s'a- 
gira alors de l’expropriation in- 


Le gouvernement fédéral a fait | 
voter les premiers octrois lors| 
de la dernière session. Il se pré-| 
parait à procéder à la distribu 


| tion des subventions lorsqu'au | directe de l'entreprise privée dans 
nom de l'autonomie certaines | Je domaine de la radiodiffusions 
RENTE ES ss £ elle à : L 
provinces ont rappelé qu'elles M. Allard a signalé que pid- 


étaient parfaitement maîtres dans | 
le domaine de l'éducation. On| 
remarquera que la Commission| 
royale d'enquête les arts, | 
lettres et sciences a recomman- 
dé de consulter d'abord les au- 


sieurs postes privés étaient prêts 
à se lancer dans le domaine de 
la télévision si la Radio-Etat le 
leur permettait. Il est fort possible 
| que les postes privés, qui ont éé 
| les pionniers au pays dans de 
| domaine de la radiodiffusion, aÿ- 
| 


sur 


torités provinciales et universi- 
taires. On a, jusqu'à tout récem- 


raient aussi pris les devants darfs 
de la télévision si 
| l'entreprise de l'Etat n'était 1h 


ment, oublié qu'il serait bon d'en 
parler aux provinces. Le premier 

| PA 

!pour les en empêcher, Le 


octroi a été voté. Puis, on a con- 
fié à la Conférence nationale des| ” : 
derless ÿ | nopole dans le nouveau système 
communication dont l'influerf 


universités canadiennes la char-| 
: de détern r la procédure| : , ê 

ge de céterminer la pro €lce est si grande n'est peut-être 

pas dangereux aujourd'hui, mais 

il pourrait certes le devenir. 


le domaine 


15, 
mo“ 


de la distribution, On a un peu |‘ 
| modifié cette façon de procéder 
pour donner aux provinces un à 
rôle plus important dans toute x j 

cette affaire, Aussi, le fédéral est! La Semaine Sociale de 

| actuellement en pourparlers avec St-Jean aura lieu du 25 
les provinces et surtout avec la) au 28 septembre 1952 

| province de Québec qui n'est pas) 
| toujours prête à accepter ce qui! 
| vient d'Ottawa. | Semaines 


? à à | vient de tenir à Montréal sa rév 
Les pensions aux vétérans | Lion d'automne, Elle a mis = 


point le programme de la Semai- 
ne Sociale de 1952 qui se tiendra 
à St-Jean et sera consacrée à la 
Sécurité sociale, La date en a été 


La Commission générale des 
Sociales du Canad 


Plusieurs députés voudraient! 
| que l'augmentation des pensions | 
versées aux anciens combattants 
soit supérieure à 33 et un tiers! 


pour-cent comme le propose le| définitivement fixée: du jeudi 
gouvernement, Aussi, pour récon- | soir 25 septembre au Gimanche 
| cilier les non-satisfaits, le eninis- | soir 28. 
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BARNET LEWIS | a exhorté les 


OPTOMETRISTÉ — OPTICIEN 


au service actif du Tiers-Ordre Franciscain. Il 


tification perdant 


séance 


osez de peu de temps - 


Winnipeg, Men,., 


le 7 décembre 1951 


pouvez les utiliser dans n'importe quel Département comrne de l'argent 
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McCULLOUGH DRUG CO 911 déce 
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Appelez 202 353 


Automobiles PAUL PAQUIN incendies 
Accidents Agent général Effets personnels 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Téléphone: Bureou 925 184 — Résidence 209 494 


Suite 2, 277, avenue Provencher (Box 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


P. RAIMBAULT 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chouttage, etc., etc 
d'église et boiserie fine, etc 


Téléphone 201 283 


président 


Ameublement 


St-Bonitace, Man. 


ATTENTION! 


Voici une offre spéciale incomparable pour la Noël 
Un p 


rtroit de votre enfant s enfants 


HS VS bronre fie 

6 photos 4 x 6 dans de jolis cadres depliants 612 x 9; 

plus une photo 8 x 10 ou 10 x 8 artistement coloriee 
à l'huile — le tout au très bas prix de 59.95. 


Lions PRARES Rare CE 


us CvONSs LUN Q 


téléphor te morntenont f t e . ez-vo vec 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux, St-Boniface 


posé 


ec mondes à remes < 5, 


LE 


7.7 
Li 


Mme Edmond Préfontaine, dont la photo apparait ci-dessus, assis- 
+nier à la cérémonie de prestation de serment des nou- 
4 du cabinet nm a Son époux, comme on le 


1 


£ 


C s ñ pales. 
t-Pierre. (Cliché Free Press) 


Téléphone: 202 652 


La négative l'emporte 

Qu'on me permette d'ajouter à 
l'honneur de l’affirmative que ses 
arguments n'auront été d'aucune 
facon infirmés par les arguments 
de négative et, qu'au dire de 
plusieurs, elle s'est moins écartée 
du sujet que sa rivale, contraire- 
ment à ce que semblait préten- 


la 


dre le jury. Toutefois, comme l'a 
remarqué le président du jury, 
M. Dussault, c'est l'action oratoi- 
e qui fait pencher la balance du 
côte de la négative 
Ce qui nous amène à conclure 
que, dans un débat oratoire, tout 
compte, n'est-ce pas: la valeur des 
es, l'équilibre du jugement, 
la f , la 1ples- 
onnement e dépit 
ment tout po embar- 
. OÙ Jut, le so- 
phisme compris (eérige en syste- 
me pa a négative) pour sorti 
le l'arène avec les honneurs de 
la lutte 
Et voilà pour le débat 
M. Paul Bétournay 
Comme intermède, M. Paul Bé- 


tournay, Da 
piano par M. Mauri 

me, nous fait entendre deux chan- 
sons: “Pourquoi?”, de Tchaikows- 
i, et “Matin”, d'Osey Speaks. En 
l, M. Bétournay nous offre 
harbonnier”, de FPaladilhe 
M. Bétournay, qui possède 
un timbre de voix au de 
omesse 1ha 


ment 


ricne 


nous s0 
a réalisati 
artistiques 
Comedie 
comédie de José 
“Le costume est de 
charge de reposer 
la tension intellectuelle où 
maintenue le débat 
acquittés de leur rôle r 
avec nneur 
Remerciements 
ns les je 


P 


’ 
Jne 


se sont 


pectif 


dio ou sur la scène, cherchant à 
Idévelopper chez eux des préoc- 
cupations intellectuelles qui les 
gardent de l'ornière où ils sont si 
exposés à s'enliser, en courant aux 
distractions trop faciles que leur 
loffrent le cinéma, les sports,, la 
lecture des “comics”, 
je? Avons-nous tort de redou- 
ter l'invasion de la télévision chez 
nous? 

Ces jeunes sauront plus tard 
rappeler avec gratitude ce sou- 


ci qu'ont eu leurs maitres de dis- | 


leurs vies, en les pliant 
de les avoir peut-être 
dépit d'eux-mêines 
d'une 
intellectuelle 


cipliner 
à l'effort 
sauvés, en 
souvent - 
et 


rituelle 


et prématurée. C'est là, qu'on le 
croie dur comme fer, toute l'in- 
tention du Père Tamaekers, le 
fondateur des Amis de l'Art du 
Collège de St-Boniface 

Alice RAYMOND. 


|Concert de Noël du 


l Jardin d'Enfants 


Elisabeth 


Les parents et amis des petits 
sont cordialement invités au con- 
cert de Noël du Jardin d'Enfants 
Elisabeth, dirigé par Mme E. Ra- 


got. Il aura lieu à 8 h. précises 
p.m. au collège de St-Boniface, 
le samedi 15 décembre. 


Rien de plus charmant, de plus 
reposant qu'une fête enfantine 
surtout lorsque les acteurs n'ont 
que 3, 4 et 5 ans 

Si nos petits 
ils sont aussi 


aiment recevoir 
très heureux de 
donner, d'offrir une fête à leurs 
parents et amis; ce qui éveille 
chez eux une activité généreuse 
et désintéressée, l’un des buts du 
Jardin d'Enfants 

Entrée: adultes: .50; enfants: .25 


Retraites fermées 


Dernières retraites de l’année 


7—10 déc.: Hommes du Grou- 
pe I 

10-—12: Dames du Groupe VI 

14—16: Hommes du Groupe VI 

Le Groupe I comprend: Pré- 
cieux-Sang, St-Eugène, Ste-Ma- 


St-Emile, St-Norbert, Trans- 
Fort Garry et le Sacré-Coeur 
de Winnipeg 
Le Groupe 
Jean-Baptiste, 
seph. Mc 


rie 


cona 


Georges, Pine 
Bonnet. 

N.B. —— Ces deux dernières re- 
traites commenceront le matin 
vers 10 h. 30, pour se terminer 
le rlendemain, vers le soir, pour 


l'heure des autobus 


Fédération des 
femmes canadiennes- 


françaises 


L'assemblée mensuelle de la 
Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises se tiendra à 
la salle du Foyer de la basili- 
aue de St-Boniface, le mercredi 
12 décembre, à 8 h. 15 du soir. 
Nous espérons y voir tous les 
membres. 

L'assemblée de l'exécutif pré- 
cédera cette assemblée, au mé- 
me endroit, à 7 h. 30, 

La secretaire, 


impotence spi- | 
certaine |! 


| 


ant. 


lavoir 


et que sai:- | 


air climatisée, 


Service rapide par escalier roulant. 
Paquets livrés au Lot de Stationnement. 


Vaste choix de marchandise pour les Fêtes -— vous 
trouverez des cadeaux pour chacun sur votre 


liste. 


Les termes commodes de crédit comprennent: les 
Comptes au Crédit, les Paiements Différés, les 


Comptes de Dépôt. 


Bureau de Crédit, 5e étage, à la Raie. 


Les ‘Variétés 


Françaises” 
à CKSB 


Le trio, composé de Fabiola 
Lorraine et Thérèse, était en ve- 
dette aux “Variétés Françaises” 


le dimanche 2 décembre, au pos- 
te CKSB,. Le réalisateur, M. Geor- 
ges Forest, en annonçant que 
l'heure du programme serait do 
rénavant retardée à 8 h. 30, fit 
aussi remarquer que les auditeur 
seraient fort recompensés pour 


attendu avec patience le 
léger retard de 30 minutes avant 
l'émission des “Variétés Françai- 
ses”, Le succès remporté par Miles 
Fabiola Desrosiers, Lorraine Gres- 
coe et Thérèse Lavoie prouve 
que M. Forest avait bien raison 
Mile Desrosiers 

Mile Desrosiers chanta “Tris 
tesse Eternelle”, une adaptation 
de l'étude en mi majeur de Cho- 
“Torna Sorrento” | 


pin; ä nar 
son italienne d'Ernesto de Cur- 
tis: et la berceuse de George 
Clustram. “Fais dodo mon petit 
ars'” (Curly Headed Baby). 
[L'émdoution de ‘“‘Tristesse Eternel 


le” fut très effective, car Fabiola 
v mit beaucoup “d'âme”. Sa pro- 
nonciation était claire, lucide mé- 


{me dans les tournures difficile 
de “Torna a Sorrento”. 
Mlle Grescoe 

Mille Grescoe, soeur de Donna, 

démontre déjà un talent digne 

d'être reconnu au delà des con- 

fins de notre province. En plus 

d'accompagner Febiola, Mlle 


| maîtrise 


Grescoe rendit un solo de violon, 
“Madrigal”, composition de Si- 
monetti. Les auditeurs convien 
dront que Lorraine joue avec 
et d'un ton exquis, 
Mlle Lavoie 

Ce trio, sous la direction de Mlle 
Lavoie, prépare depuis quelque 
temps un imposant répertoire dont 
l'excellence attirera sans doute 
l’attention des réalisateurs de Ra- 
dio-Canada. Les “Variétés Fran- 
caises” espèrent revoir ces artis- 
tes souvent. I} est même rumeur 
que Mlle Lavoie nous reviendrait 
dans un concert solo de piano 

M. le Consul de France 
Dimanche prochain, M. le Con- 


TIUP 


Téléphones 


Vous aimerez faire 
vos achats de Noël 
à la Baie 


Emplettes faites dans une atmosphère confortable, 


Servez-vous de notre Plan commode de Coupons de Crédit! 


et d'argent — (et qui n'est pas dans cette situation autour de Noël?) 


i commode! Les livrets de coupons sont de $30. — ils contiennent des coupons de 10c, 25c, 5 
(excepté dans le Rayon des Vivres et le Restaurant) 


Tous les Départements 


vous ce 
Oc et 51.00! Vous 


aimerez 


Téléphone 3-2:2 


sul de France présentera une cau- 
ux auditeu de Variétés 
| Françaises Le programme sera 
[complété par des chansons fran 
| cai de M. Savin. Soyez donc 
| aux écou à la nouvelle heu 
Îre, 8 h. 30, dimanche prochain. 


N LUMBER: FUEL Ç° 


SERVICE PROMPT, SUR 


Raimu dans ‘César’ 
au théâtre Paris le 
jeudi 13 décembre 


Ce film est le dernier de la 


( qui a fait le tour 


du monde et soulevé partout l'é 
motion des foules. Raimu, au cours 
de ces représentations, se révèle 
comme un acteur extraordinaire 
Il a avec Pierre Fresnay et 
c'est pour lui un film de jeunes- 

Quel jeu! Quelle philosophie 
humaine! Quelles beautés mora- 
les. bien qu'on constate parfois 
quelques remarques vulgaires! Le 
film est pour adultes comme nou 
l'avons dit. 

Le jeudi 13 décembre, le filn 
commencera à 4 h, 30, Il y au 
ra aussi le programme Eureka 
que nos habitués aiment et qui 


gagne en popularité chaque fois 


Donc venez entendre le grand et 
immortel film de Raimu, César 
le jeudi 13 décembre, au théâtre 
Pari 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailes, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 231285 
325. avenue Taché. Norwnod 
J.-J. Robitaille, prop. 


Couture's Radio 
& Appliances 


Radios - Poêles - Réfrigérateurs | 
Laveuses 
Nous vendons à Lermes ‘aciles 
Pour tout service ayant rapport 
aux appareils électriques 
voyez-nous d'aborc 
196, avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Bud ie] J.-N, foy 
| Ven.es Service 


201 105-06 
ET COURTCIS 


Lafrenière et Fils 


POUR TOUT TRAVAN DE FERBLANTERIE 


Toitures et climatisation 


Installations de systèmes de chauttage et réparations 


Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 


Vis-à-vis le poste de pompiers de Norwood 


Téléphones: établissement 202 356 


résidence 


201 568 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue FProvencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 
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Chronqueuses 
Gisele Lévéque, Rense Gendron, Solange Noël, Solange Brodeur, 
Rose-Aimee Poulein 


CHRONIQUE 


La Ste-Cécile 


Gymnastique 
Etincelles 


La Ste-Catherine 


Mal compris 
Maitresse 


Eleve distraite 


Attention! Etes-vous 


Préparatifs 


L'avenir est-il 
influence par mon 
attitude d'aujourd'hui? 


Etudiante millionnaire 
a ten 
lle A 
€ e 
q t 1 
(Ne La présidente 
De tature 
p 
B 
[a 
1 
Est 
qu 
F 
A n 
( 
LE 


jue ETREAUIL 


Le roman de Nicole 


Par Renee 


» 
A 
ns 1 J 
} 
La formation 
de la volonte ds 
k 
Qu 


curieux? 


Blessé au combat Bénédiction de la nouvelle | 
église du Précieux-$ang | a Sauvegarde 


La plus puissante compagnie 


Partie de cartes canadienne-froncaise d'assurance-vie | 
SR 
Le général G. Vanier étrangë à L vegarde 
loué par la “Croix” ss Q L SOU 
Croix é M | 
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nè À e | * 
J {l 
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: ae 1 ) H Roland-H. FOURNIER, gérant pour le Manitoba 
soldat Heari-Gilbert pb ie à Éd, ue DA, D TER 1 nant | 221, rue Masson, suite 7, St-Bonitace, Mon. 
7 Br : dinde fut M. M ue | 
LA 2 « 13 su Elphège ST-ARNAUD, gerant pour la Saskatchewan 
? l'os ai té sci AS A: R« Gravelbourg, Sask. | 
Le jeu de dames | faut penser, l4 étant | J. Béda) | 
au Cercle Ouvrier | Phuvéliegus "ait D dl re | 
lée aui TT nt " £ 1 £ F st È *e: tou 1! 
4 6 Message de M, ep Aget | 
2 J. Van Belleghem aux : Philippe PERRON, 680, rue Langevin, St-Boniface, Man. || 
(18 auditeurs de CKSB e de réflexions et de FT tt t tes J.-A. CARDIN, 805, rue Spruce, Winnipeg, Man 
Les Anciens du Colle ——— 
| es Anciens du Collège 
“ 
41 2 . 
M à St-Jean-Baptiste Paroisse de la 
| : 4 : À 
- cr Ils jouent de nouveau la séance présentée au Play- Ste-Famille 
) 60 5 house le 19 novembre. L 
6 i 66 ST-JEAN-BAPTISTE -— Le comité d'art dramatique de 
2 l'Association des Anciens du Collège de St-Bo du 
objet d'une receptior magnifique e d anche 2 decembre I U+ t le 
dans la paroisse de St-Jeai Baptiste Les Ancie nvit a F tt } OUBERT 
repeter aans la salie paro 116 | 
I Q 
( nt g 
— de Dusat L Pour réparations de dacty- 
er P, Quesn 3 lographes, de machines à 
2 +de on En additionner, pour achat et 
e, Mme G f location de  dactylotypes 
1 Mme Q el, M I neuves et d'occasion, adres- 
L F. Ro sex-vous à 
és Bant M Lajoie CG œurenne il Reliance Typewriter Co. 
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| eo Y (: Li 1 
_ k IX qu jeil,q Mme J. K Ime B. Bur. 927052 — Rés. 203 595 
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Voyez comment vous pouvez épargner au SAFEWAY 
où tous les prix sont bas . .. toujours 


vérifier tous les prix, Les épargnes s'accumulent 


t à des‘prix réduits 


des autres 


D — 


Beurre d'arachide::. 89 
SAVON 10 »" 99c 


ANANAS :::::. 3 95c LAIT... 3 46c 
JUS mélangés 2: 55c SOUPE 


2 590 Gâteaux aux fruit 


SH 47 
BOÎTES, aa”, si L 


SHORTENING 
Blanc de lessive ‘VIVID” 
| Your savings add up wien you Shop SAFEWAY : 


MIEL Manitoba No 1 blanc. . . Boite de 4 livres, 65 
FRAMBOISES : 3 … 78 
3 vu. 95 


ANANAS 


FELS NAPTHA, 


pains ordinaires 


AUSTRALIAN, 
tranchées, 20 onces 


CAMPBELL'S, oux tomates, 
10 onces 


Blanc 
ou brun. 
Chacun, 


BAKEASY, boite d'une livre 
En poudre, paquet de 


THON Le 


Chair pale solide, 7 onces.…. 


L. À S 
_— 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


spéc oqux 


Des correspondants 


Dunrea 


Assermentation de nouveaux ministres Jeu 


ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon., le 7 décembre 1951 


LA LIBERTE 


Les miques Pour entonts Conartes pe pers + ce 
toire de la rinére Rouge auront lieu oux endrosts survonts ns les 
mentionnés. oux dates et heures indiquées 

DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Me cdi 12 dé 1 > ‘é 

de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 
Vendredi 14 dé Ste-Elisahet} E s 


Les cliniques suivantes ont été cancellees 
Mardi 11 dé St-Adolphe 


di13d Kieefeld = 


Satisfaction et livraison assurees 
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immeuble Somerset 


Bureau de succursale: 7e plancher Winnipeg, Men. 
EL W. McDonald, C.L.U., garant de succursale, 
Ville de Winnipeg et Maniebe est 
BRANDON : À. ©. Meyer, C.LU., gérant de succursale 
Ze plancher, coin axe Roses E, 10e rue, Brandon, 


méritent 
Souche C: 


Francois Gagné et Jeanne Vanasse 
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Offre un service compiet p e marche des volailles 
bartassent pas le sang 
Endroit idéal pour vendre et acheter: Poussins, oeufs, des toxines et de 
volailles vivantes et apprêtées, ‘’Paymaster Feeds'', ap- | l'excès d'acidité—ve- 
PP dE e tre repos en soufire. Prenez des Pilules 
provisionnements et remedes pour volailles, et, le dernier 17 Dodd's pour les Reins. Dodd's aident les 
FES ois n le moindr service aratuit de consul- reins à chasser les toxines et acides nuisi- 
6 e: serv g (e, su L bles— nident à les remettre en bon état. 
tot au sujet des volailles Vous vous reposez mieux la nuit—vous Q n Q Q re Q 
rous senlez mieux Le matin. ar 
Steinbach, Man. - et - 189, avenue Pacific, Winnipeg E POUR LES 


Pilules Dodds 


in es, Man, le 7 décerbre 1951 
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E 


TRIOTE 


50e anniversaire de mariage de toint-flaute 


M. et Mme D. Lapointe de Haywood .:: ">: 


! Mme Eugen: ja re 
Souhaits Y A0 
‘ : F € 
‘ ‘ - ut ee 
+ pre 
‘ { M | oh Magne 
St-Georges et marraine, M. Lucien 
| É Parties de cartes Va-et-vient 
tre " | € 2 P 
fa 
“ 1e 
& Fe Fe 3 
F 
2 ge et 
; uf 
La Broquerie 
R 
Na sance € 
‘ Ad 


Li 


Cartes de Noël |‘ te 
françaises | me mn s 


Baptemes 


Sujets religieux é 
ou R * 
|| l 
te contient rte | ‘ M. Fabien 
| à J 
Envoyez un bon de poste avec | ; r 
votre commande | 1 : t1 s 
| a et la 
COMMANDEZ SANS DELAI | 14 ” ] G 
|! Ch = à 
Prix: $1.00 la boite : et nbant. le 
é {| ne 2 el € 
Le e , - e d | L isSseMDIiPE es fermiers 
. ne . | 4 Le Li 1€ a M À toDa 
| Fa ( Unior eut 2 
Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le nous avec votre remise è 7 B a “a 
| : pa à le e La Broqu 
28 nbre, à 
} + M 
} { L À Le ait Y 
La Liberté at le Patriote [13 S » nrésidént de tte uniot 
619, avenue McDermot, Le 23 novembre. M. Edmond 
| Winnipeg, Manitoba Prefor était Le à unc 
| nb f nie a re- 
| Veuillez m'envoyer boite ’ de cartes françaises de Moel || 81 og > fr. dE te + 4g AR Pi 
1 e « El ail 1 1, À 1 
pour lesquelles je vous envoie sous ce pli la somme de $...,. endemain. 24 no b 
“he | 
WHom 
Adresse Chaque demande de changement 
| Û d'adresse doit aussi être accom- 
| 
| pagnée d'une des dernieres bandes 
| 
| jeunes. 


me 


Memo de votre Hydro 


pour Vhel 


nplies prompteme 
235 Tenth St 
Brandon 


Saskatchewan Ave 
Portage la Prairie 


Canada Bldg 
Winnipeg 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 


YOUR HYDRO-—USE IT. 


S 


Séminaire oblat 


Photo prise alors qu'on achevait 
séminaire oblat 
nexe logera une centaine de nouvea 


Les anciens occupent 
anniversaire de fondation 


le mois 


de Marie-Immaculée, à Chambly-Bassin 


la construction d'une annexe au 
Cette an 
séminaristes chaque année 


l'immeuble central dont on célébrait le 25ème 
dernier. er. 


Partie de cartes en la d chapelle 
de N.-D. du Cap, le 9 décembre 


Le dimanche 9 décembre aura 
eu. en la chapelle de Notre- Da- 
£ 1 Cap. une magnifique par- 
e de cartes fanisée p les 
nille Ce Perrault, Georges 
Pe u Fred Fhen {, Alphon- 
Ber eitte, Frank Frankowski, 
Mme V. Frankowski, Oscar Cour- 
haine, René Blais, Alex, Nor- 
nand., L. Dupuis, Lorenzo Cour- 
haine, François Guillou 
Le 1 prix des dames est of- 
fe par la famille A. Berthelette; 
le J la famille L. Cou 
ix des hommes 
s a famille F, Per- 
ault et le 2ème, par la famille 
G. Perrault, Le ler prix de rafle 
est offert par les familles R. Blais 


Vassar 


Bapteme 
R 


Va-et-vient 
Mme Florent ( 
et fillette, Jocelyne 
omenade chez M 
ppe ithier pour 


‘ollette 
eétalent 
et Mme 
quelques 


en p 


Ga 


de St- 
eau par- 
l'hiver 
était 
sse 


Yvonne Dufault, 
Sask., est de nouv 


y passer 


Mlle 


de 


Bérard 


tre 


paroi! po 
chez leurs pa- 
de semaine 
Beauchamp 
Aline Gau- 


Thérèse 
thier et 


Brouillette, 
l Côte 

nos visiteurs no 
de nombreux chas- 
eu du Dakota-Nord, du 
Minnesota, d'Emerson, de Letel- 
lier, de St-Jean-Baptiste, de Mor- 
ris, de Winnipeg et aussi de Win- 
nipeg Beach. Tous sont repartis 
heureux de leur séjour dans no- 
tre pa et de bonne 


emar 


oisse ieur 


chasse, 


Malades 


ns un 


a Mme 
malades 


ré 
et 


prompt 


Loiselle 
depuis 


St-Ambroise 


Mariage 
Le se 10 novembre, M 
Ludo ils de M. et Mme 
Louis R Mile A! Du- 
charme le M. et Mr Phi- 
lippe Ducharme, recevaient, dans 
leur église paroissiale, le sacre- 
ment de mariage. Les époux é- 
taient accompagnés de urs pe- 
es respectifs. La plus grande 
partie des paroissiens de St-Am- 
Droise assistalent à la Ceremonie 
Les grandes f de l’école cl} 
térent deux s cantiques 
des cantiq 
Gadbois. Le rvi 
M. et Mme parent 
de l'epoux 
Bapteme 
Le nanche 25 novembre, le 
. P. Curé baptisait Marie-Thé 
èse, fille de M. et Mme Philippe 
Ducharme. née le 17 précédent 
Les parrain et marraine étaient 
Ludovic Rica et Anita Duchar- 
me 
Soirees 
: 1 s « parois- 
4 le l'église. Bon 
»mbre s s prirent 
part cnaque pécialement le 
25 « es sist e disputé- 
€ mb x et tres jo 
Deces 
Le 29 novembre, les p: 
ss s St-An € avaler 
l'appre 0 a no 
Mme B B écedes 
e à "4 al généra 
e Winnipeg 
A 
ge \ ee 
ade III: Lueille Lepine, Pau- 


TOUX BRONCHIQUE 


ne toux bronchique énervante # 
empêche-t-elle de dormir? Le flegme est il 
si épais dans vos bronches que la x ne 
suffit pas à le ta Les capeules 
RAZ-MAH Templeton sont spécaalement 
faites pour détacher Île flegme, en per 
mettre l'exp et vous soulager de 
ette toux et ce sifflement. Achetez 
RAZ-M A 11G DU, oc, #1.35 

utes pharmacies Lsés 


| Juilies 


Oscar et Lorenzo Courchaine 
($5.00): le 2ème, par la famille 
F. Guillou (83.00); le 3ème, par 
a famille G. Perrault ($2.00) 
enfin prix d'entrée de S$5.00 


par la famille C. Per- 


offert 
rauit, 
Tout laisse 
belle rée 
breux encou 
cartes 


prévoir une très 
Venez donc nom- 
rager nos parties de 


sol 


_St-Adolphe 


Mariage 


Le jeudi 29 novembre, à 10 h 
l'église paroissiale, le R. P. A 
Lemoine, O.M.I, bénit le maria- 
ge de son neveu, M. Charles Bro- 
f de M. et Mme Henri 
re Leclai- 
Mme Irénée 


paro 


Mlle Clai 
et 


avec 


M 


de 


n a pointes. La 
pe ample avait arge in 
de dentelle à l'avant 
)1ie tro juaris de tuilie de r 
retenu par 
de perles nées 
ine ger de 
de Jaquelle dét 
ques roses fixées à de ubans 
et relompant pius obe 
M. Henri Brodeur servait de 
temoin au marié 
A de Ja cérém ones 
gieuse, M. Edmond Bt 
dit “Panis au 
sar Franck et MM. J.-L 
chaine et Lussier exécutérent 
cantiques appropriés. Mlle 
ria Delorme accompagnait à 
gue 
La 
Pierre 
nes 


thon 


ion elait 


ne 


couron- 
elle te- 
rouges 
que 


une 
et 
oses 


sati 
De 
se najient 
10118 


bas sur sa 


re 
e ren 
% Ce- 

Cour- 
aes 


Ma 


1 
1 Or- 


cours 


le 


hez M 
Ché- 


eut lieu € 
Leclaire, de l'Ile-de 
oncle de la mariée 

M. et Mme Brodeur partiront 
bientôt pour la Colombie Britan- 
nique où ils comptent établir leur 
demeure 


M. Fdmond Brodeur 


de M 
aporis 
de poser sa 
en vue de la pro 
nn complementaire 
I ption de La Vé 
Jis sont fiers de l'assu 
er de leur soutien en te 
gnage d'appréciation des ser- 
ices Itiples qu'il a rendus à 
a bar en général et à nom- 
bre de siens en partict 
30 années qu'il a 
mi eux 


reception 


Ed 


avec 


Les 
mond 
plaisir 


co-paroissiens 
Brodeur ont 
son intention 


candidature 
cha 


ne eiect 


consc 


sincere 


o1sse 
part 
au cours 
passees pa 

Nous souhaitons à M. Brodeur 
plein succès dans la carrière 
ambitionne d'emb: et 
antissons un cons sou- 


N.-D. de Lourdes 


4 
Naissances 


in 
asseï] 


tan: 


Antoine, né ie 
de Raymond 
Ritchot. Par- 
et Mme Jo 


parents de 


Revnald-Joseph 
16 novembre, fil 
Kolly et de Clotilde 
ain et marraine, M 
seph Koily, grands 
l'enfant 

M. et 
sont heur 
parents et 
d'un fil 


Mme Raymond 
eux de faire part à 
de la na 


Pante! 
1IeUI 
amis 


Le nombre des syndiqués | 


anglais est en baisse 


LONDRES Env 9,235,000 

Ü Éd mempres «ae J 

a q U € { pius pre 
cise étaient à la fin de 

n € 

( itistiques gazette 
q iu Travail signalent une 
1 n de 30,000 € parat 
nent à la fin de 1949 et une bais- | 
se de 80,000 depuis la fin de 1948 


Woodridge 


Shower 
t À à 
eunes en € £ rer 
n snowe 1 f e le 
s 0 np ” 
LU 
e G {arch 
senierer ‘ ide x, après 
M G 
terme DFE ‘ e ‘ 
ervi, puis s < ‘ 
ten a à passé agrée 
s ee 
Soiree 
re avait : che 
n ‘“stag 
N « v a" 
ses M. V 
erme ) 
D: 
Or 
s de 
: e 1 
t aux malades de notre 


oisse: la 


par Rév. Sr Supé 
| Mme Alex. Gosselin, Mme 
gnon et Geo. Dorgie 
| Ont rendu visite à leurs pa 
rents et amis en fin de sema 
Mme W. McLanglin et ses enfants 
Lionel et Lloyd, Mlle Cécile Har- 
rison, M. John Hora et M. Pau 
Vincent 

Le samedi ler décembre avait 
lieu à Marchand le mariage de 
Mlle Yvonne Grouette avec M 
Norris Vandal, Les nouveaux e- 
poux  résideront à Woodridge 


Nous leur souhaitons bonheur et 


prosperite 
Premier chauffage central 
atomique én G.-Bretagne 


LONDRES La Grande-Bre 
tagne possède maintenant le pre 
nier chauffage central atomique 
du monde, à l'établissement 
recherches atomiques de Harw« 
Ce bâtiment, qui renferme 80 bu 
reaux, tire son chauffage direct 
ment de la gra piie atomique 
expé ntale “Bepo 


Quotidiens de Victoria 
à 7 cents l'exemplaire 


VICTORIA. C.-B De qu 
tidien le Victoria ont nncé 
] 4 art iu ie npre 
le cing à sept cents 

Le Victoria Daily Colonist, 

urnal du matin, et Victoria 
Daily Times, journal du r 
dit tous deux que ette IS 
était attribuable à des fre p 
ele 


Les marchés 


DECEMBRE 5 


Bouvillôns fusqu'A 1000 div 

De choix $34.00-—$: 
Bons 32.00— 
Moyens 29.00— 3 
Ordinaires 26.00— 28 00 
Bouvillons au-dessus de 1000 liv 

De choix 834 00-—$34 50 
Bon 32.00 33.50 
Moyens 2900— 31 00 
Ordinaires 2600— 28 00 
Génisses 

De choix $30.00 
Bonnes 28.00 
Moyennes 26.00 
Ordinaires 24 00 

Veaux engraissés 

De choix $34 .00—$34.50 
Bons 32.00: 33 06 
Moyens 29.00— 31.00 
Vaches 

Bonnes $24 00-825 00 
Moyennes 21.50 3.00 


Taureaux 
Bor 
Ordinaires 


Bouvillons de boucherie 


$26.00-—5$2 


23.00 


Bons 228 .00—830 00 
Moyens 26.00 
Ordinaire 23.00 


Génisses de boucherie 


Bonne 825 008260 
Ordinaires 21.0 24 
Vaches de boucherie 
3orines S22 00823 0 
Ordinaires 9.00 21 0 
Veaux de boucherie 
Bons et de cho 534 00 -—$ 
Ordinaires et moyens 24.00 33.0 
Porcs 
Grade A $26.50—$26.50 
Grade ‘B- 
Grade ‘’B-2 
Crade 3.3 4 
Grade ‘“{ 25.00 
Trés pesants 19.50 
Truies nc 20 50 
Truies no 2 19.5 
Oeufs 
A, gro: a © 38 
A, moyer la douz 35 
A pe ts 1 
Grade B 74 
Grade C 24 
Beurre 
De cremerie, la 1 64 
Les obligations 
DECEMBRE 5 
Dominion du Canada 
2ème emprur t de la 
Victoire, 3 #100 6 #101 30 
ne emprunt de la 
Victoire 3 99 75 
‘éme emprunt de la 
Victoire 98 50 og 
eme emprunt de la 
Victoire ] 9 ) 38 5 
6ème emprti de la 
Le e 2 
le emprunt de la 
Victoire, 3 7 26 
8ème empr de la 
Vieto L 95 96.50 
éme em de la 
y ; 94.50 
Province du Manitoba 
1 € ma 964 (C) 8900-91 00 
2% - 5 dé 1966 (( 97.87—98.87 
ser 968 (( 87 89 5 
Province de ja Saskatchewan 
EPA 5 fé 962 (LC 97 5099 5 
« »62 | 13 0095 14) 
196 ( 1.50 15 50 
1968 95 009 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 93 452 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 


Lundi 
AVOINE— 
C.W. no 2 somenseses 106 
C.W. no 3 ss _ 
Fourrage no 1 : " 104 
Fourrage no 2 ns 10 
Fourrage no 3 spiess 
ORGE— 
C.W. no 2, 6 rangs e 
C.W. no 3, 6 rangs . 
Fourrage no 1! = 
Fourrage no 2 —… 
Fourrage no 3 ms 
SEIGLE— 
C.W. no 2 ememesens 
C.W no 3 essresmnsnns 195 
C.W. no 2 rei. nées 
C.W. no 4 
Ergot 
Sur voie net 
AVOINE— 
Decembre ss 
bla = 
Juillet 8 
ORGE— 
Décembre - 19 2 
Ma 
Juillet 12 
LIN 
Decembre ms 
Mai 
Juillet 
SEIGLE— 


Decembre « « 
Ma 204 


isis mist 


hs ho 40 bo be 


hs hs 


Mardi 


Mercredi Jeudi Vendredi Samed) 


Prélassez-vous au | 
soleil à la 


COTE du 
PACIFIQUE 


de la 
mat 
et d'entourage vous fero ér nément de t 
De même en sera-t du voyage par tra e 
Lanadien Nat al vous offre parfait | 
fort . dans une voiture de jour moderne ou dans 
( wagon-lit, Jouissez de délicieux repas dans le 
wagon-restaurant tout le long du trajet 
Et pourquoi ne pas ajouter à votre vacance celle 
de le Californie? . Située assez près de Vancou- 
ver, VOUS pouvez vous y rendre par train 
Votre agent du Canadien National le plus rap- 


proché vo 


de voyage 
Agents pour TOUTES les lignes de paquebots 


:4 NATIONAL 


CANADIAN 


us aidera à dresser 


n'importe quel plan 


M. Léo Fraser, de Somerset, 


est décédé le 28 | nove 


, 100 a ffe ) 
er M. I4 F € apré 
gue 1 . souffort 
ésignat v mel 
I le Requié it chan 
€ eg e d N Da 
N Dé 16. 0 PR à )f 
) OM ncle 1 défunt 
€ ée Rolande Labo 
L 1 tre er t n D ag 
père € M et Mn 
The e F ‘ € € Mme 
M Vandek } (M 
] irere “à 1 ie London 
On Edouard, de Sarnia, Ont 
Gilbert, Emilier t Daniel, dt 
Some t 


mbre 


ent MM Théo- 
dot "G bert et Edoua Frase 
Hermar Alphée et He Labos 
ère frère et beaux-frères du 
iéfunt 
La quête faite par MM 
M e Vandeke e et Clé 
ment Le M ec 
Remerciements 
s f F et Labo 
ère exp ent prof 
€ gra de | Che 
ilie de Colomb, ain er 
VE ce X [ai lire 
de nesse qui le { ffert 
1e témoignage ï hie € 
Le juts floraux. Merci au 
d l et à tous ceux qui 
I es st ces de quei- 
qui que ce soit 


Vis-a-vis 


Yvonne BESSETTE, pr 


Permanentes, $4.50 et 55,50 


Salon de Beaute Chatelaine 


l'hôpital St-Boniface 


priétaire 


Tout travail garanti 
e rende écessaire pour 
Téléphone 201 886 

St-Boniface, Man 


398, avenue Taché 


Quelques disques appropriés 
pour les Fêtes 


Disques de Mario Léaet 


€ 


125 


5120 


semb'e) 


madre (Cavallerta 
Mascagni) 
seno agl 
Destino 


Addio a 


Rusticana 


2-3290 


O tu che n 
La Forza del 


estr 
rani-Dr 


l'oselli} 
go) 
1.65 


ht (Adam 


imber 


Reger) 
Lara) 
221-Peccia) 
a SRAUAL 


Leonca lo) 


tinata 


DAOUST ELECTRIC Co. 


J.-C. DAOUST 


Téléphone 201 447 


O.-L. GRIMARD 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Mon, 


CKSB 


ECOUTEZ LES 
Nouvelles de 8 h. am. 


Les commanditaires 
de CKSB 
méritent 


votre 


encouragement 


PAGE HUIT LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg. Mon. le 7 décembre 19%: 


: Mme Emile Baril, de Domrémy, 
A Travers les Centres Français de la Saskatchewan décédée à Nicolet, P.Q. 


n, £ ara & 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” ie. M. et Mme À 


mbre d bert de Victoria, CB. M 

! sisté aux | et Mme Joseph Georget, de Don 
fu ail de 1 mile Bar rémv. M. l'abbé Gérard Ba de 

! L 16: née rth nd de Domré- |! St ee Mme nat C " 

L . ris Québec vu des Edifices du Parlement ée Berthe Begr: Domré- | St-Narc Mme Donat Gaud 
my. Sask. dévédée subitement à ! Mme Fugène Ba ie Montréa 
l'âge de 60 ans Mme Emile Courche M. Hen 

Le service fut chanté par M v Héon, M. et Mme Auguste Ba 
l'abbé Gérard Ba beau-frère e Tra CB. M. et Mme J 
u couvent e ort att e or | de la défunte, assisté de MM. les! F. Ba le Trois-Rivières. E 
abbés Lebel et Gau r. comme | laisse aussi nlusieurs neveux "A 
R'rI ” tFFORI ! | diacre et sous-diacr l'abbée| nieces, cousins el cousines en 
NORTH B LFORD La semblée fut dissoute après dis Ÿ | Laurent Bellecourt. cut Belgique, en France et dans la 
éur ” nuelle ss à er ssior | paroisse, assistait au choe Saskatchewan 
nes élèves ’ er ‘ r } à salle u banque t les abbés Arthur Berger M. et Mme Baril étaient arrivés 
‘ ” : : Ê bés ir ' 
4 Jesus «a | ” € emplie pacite es dé | AR, | de Kingsey Falls, et W d Ber- | dans a province dernieérement 
e né cbula par|tlons des labies et de la salle ‘ | geron, supérieur du Grand Sé-!pour un voyage de repos d'en 
re élé « 9 1 en la! donnaient n «à le gaieté au minaire de Nicolet. ont dit des Mn SIX "m s chez Mme Emile 
le = " ar). À is ” ’ ‘ - F messes aux autels latéraux. Le | Courchesr 
M p é : A 4 CESR Eater , ; L | choeur de chant, sous l’habile di- à ue 
p : Fr 15 pe L 4 L r, » 4 4 / : | recti ù \ : Fr s . 
pari 2 |rection de M. Jacques Bergeron p 2 d 
« ‘ ï « pr - ha Pape | à , a t bien rendu la messe des er:gor 
r PAT: ( . e ne proposa la ar, té Ê “et? : * 
, morts de “YON à l'orgue, M Fo A 
Ù e | Kracuees el ion Jacques Bergeron Activités de la Ligue 
' tête. 1 ppela r ‘ ! € Suivaient le deuil. l'époux de des Femmes Catholiques 
t € ne que n Le ‘ porta ast aux ] fu x mile i ses 
« F P Soc ancienne ERA M. mi Li ï L'assemblée mensuelle de la 
? P ent Mile Joan Barke fit en- | fils, MM. Camille, Charles et Gus-| Ligue des Femmes Catholiques 
, ‘ |tave Georget: sa fille, Mile Alice 18 À pe ps 
et fidé ‘ r G ‘ beaux norceaux de . à a eu eu ie 18 novembie au soir 
‘ | Georget: ses beaux-frères, MM.} :0 itaiont sents. I 
‘ 1 LA " e * F tandis que! | : 4ère {1 n bres étaient présents a 
|J.-F. Baril et Henry Héon: ses i ei d'os 
‘ {lle ev Be T t son sa- | | récita la prière d'ou- 
à : neveux et nièces, MM. et Mmes | . ; ‘ u 
fa L 7 , nous recommanda, de | 
e ecre * ce Henri Bergeron, Wilfrid Caron, rêt } 
Le banquet s nina par de : re a secrétaire diocesai- 
C s la erte : . Lionel Bari ur Gaudet, Gé » te programmes ca 
r L »n n * ' n iter S rc re mes a- 
L on CU rard Héon, Georges Millette, Ar-!,; : a. * | 
a —— | - ù tholiques à 1 radio, ainsi que 
' ses À € | thur Montour, Julien Rousseau,! re 'onmalelasi nn 
pit p A H Cle Part C HN Phase id : e des lettres d'appréciation 
0 Diffé que U oey | iast arñ hamard toit es programmes catholi 
toute har t 4 r , n - 
diéeutéss : y nt ss éloe eh + ; 2 R per Ca aues: le dimanche à 2 h. 30 pm 
’ a 1 sto »rge- | +4 ‘ 
: ne ‘ n ‘t ère p Le d anech. 25 ny emb " | ron, Jean -aron, sast n erse à CKB P ince-Albert, et à 10h 
le e £ F t élue . nité e la ron, Roland Bergeron, Yves Mil-| 395 y im à L JGX. Yorkton: é: 
44 : " Walt C2 pee a « « . H ‘ : pcs ef lette, Camille Gaudet, Yves Rous-|,, rh ñ j à8h Re ue \ 
_. £ D £ 4 2 f r Da- . . unai au nc ex m € 
ère ji ’ B I | seau: M. et Mme Grégoire No- CKRM R, 
fl E 1 1 L l | dE Si : t Mine iM, Regina 
2 é e, Mme F + de Tortue et] | bert. de Ste-Geneviève, M. et Mme : | Fe A EIRE 
é - LES 2 sa dr {ent | x n " ‘| | Wilfrid Nobert de la Pérade,! La €so iere nous äl 1€ af 
R John Leona mp ei > A co | cousins: Miles Cécile Gaudet, Ger- | port de la soirée qui eut lieu le 
1 Ré S eonard: secre- | pa € | loey € des en- rose) ;  panhe ( bre rofit de | l 
taire. Mmr Hawkins: trésorié “mn: Tr maine Trudel, g.-m.g., Jeannette|11n _ cote Voie profit Li 
in Le Fr r F er an « e- 1 . 4 SI ttes ‘ent J [É: 
e. Mile Jeanne Becott M pet Mer”. at | e es pa-| | Gaudet, Jeannine Caron, Margue- 7 DA PORTE CRETE ON , 
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Winnipeg, Mon 
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Jubilé d'argent de M. et Mme 
Aurèle Legrand, de Qu' pig 
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Lés M t M et Mrre 
} < er! + et leur fillet 
M p Kibbier, Mme M. Jef- 
(res, M Georgette Legrand, M 
Le r Donne M Agathe Ho- 
£ue can, M. Owen Camp- 
M. et Mme A. Legrand furent 
es + souhaits et de nom- 
Dreux # Liles adeaux. Ils »x- 
primerent + des 2e voir ! 
arr eunts pour ceieDrer leur 


ubilé d'or. dans 


ngt-cin 


| Saskatoon 


Au collège St. Thomas More 
Nouvelles de la semaine 
au Club Newman 


Dima e matin. le Club New- 
man fut tres privuegié en ayant 
pour ate nvité le juge Mo- 
ne département de impôt 
e er à Ottawa. Le juge, 
| { présenté par Blair Bar- 
nes. ! n dis ars tres inteéres- 
ant et instructif su a Russie 
e« nten f et s À menace 
£ 6 ne veut pius 
eiig { | arifia 
‘ £ e poir Russie 
» y 1 n étaier pas tres 
ane Nous « n 
ue a ns € e le pla 
# e ge Monet parnm 

4 e { ge e Droit 
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accusé de ( imné 
à mort. ma corde emir e 
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libre et peut se marier e- 
roine, Mille Y Yum fin 
de l'Opé i Mor n 
ta un tré boua £ 
4 (a J Kriekle. Le ) 

Dé nr { Cha 
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Feehar £e Lalonde fit s 
le q F ef 
grammt 
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Storthoaks 


Va-et-vient 


MM. J Pa Chicoine et O- 
Meu sont partis trava 
en O ° 
M. et Mme Parad nt 
part demeure à St-} face 
r ve 
M nse Toupin. de Lafli 
‘ venu rendre te à ses 
frère et soeur, M. Willie Toupin 
et Mme Hector Fontaine 


l'abbé 
n.,, et 
Grande- 


Ct_RBannif 
Sports 
encé On ar € t 
F4 L 1 € 1 4 
bre ot n gra b 
ï nt 11 dé I 
a npérature le per 
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M et Mme O-W Chrétien sont 
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Mme Gustave Tes est de r« 


GRAV EI BOURG Mn e PI 


L ix ia pré € s la ton 
237. Elle ans 

‘ M 

A ar o4 e e le Code 

Mmes À. Martel et À. Laroche 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


| PILULES MORO 


Dauer les 


OMME 


FAIBLES, TOUJOURS FATIGUÉS 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, 


LA LIBERTE RE LE 


PATRIOTE 


Mariage Delesalle-—Caboury à Edmonton 


en jua à & ner 1€ i 


ée, Mme Gabou et Î 
e Randon, de Big Valley, Al- 


Le bazar de Debden rapporte 


Ye 
v 
var 
M: 
At 
é 
de 
46 
R 
‘ : 
x 
La 
séanc 
Li n 
ét t 
F 


ste 


| rm Philippe Nadeau, : & 
de Gravelbourg, décédée 5:11: 


Catherine 


un n profit net de $l, 325. 97 


BDEN 
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M. William Bauchène, de Dumas, 
est décédé à l'hôpital de Régina 


DUMAS Le ma 
; £e 
n ] M. W Ba 
igé de n 
Né à H Michigan t 
nt 192 x 
usqu'à leur rt. Il eut le mai- 
he de s urer une hanche 
; nait 
| £ £ 
j - frères 
ns ae 


6 silde d 
F Mrr Lan " 
tagne (Ract M 
Lear Marie 
Les p 


dock McLe 
Donat Lar 
tagne, Arthu 
Blaise 

L'inhumation 
cimetière local 

Remerciements 
famille Bauchène exprime 
£a gratitude envers les parents 
et amis qui lui ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion de son 
deuil! récent 

Va-et-vient 

M. Arthur Filteau était de pas- 
sage chez M. et Mme A. Boulet 
Mme A. Boulet et la pet 
rèse l'accompagnèrent jusqu'à Ré- 
£ina, afin de rendre visite à leurs 
parents et ents, M. et 
Mme Léon 
oaks, à 
ses de Régina. A passage à 
Montmartre, Mme A. Boulet ren- 
dit visite à ses parents et amis 

Mme E. Baudu, accomr 
de Mlle Georgette Jacques, est 
de retour d'uné promenade à 


Mme Peudu visita 


se fit 


La 


grands-par 


las Martin, 


nièce 


_Mm e Moreau, et 


gnée de son 
l'une marèhe 
dans 
blanc 
u par 


bou- 


ir de 
l toilette 
elle d’h 
bouquet de 


Val Marie 


M. et Mme Joseph Audet se 


rendirent à Swift Current pour 
affaires lundi dernier 
M. Henri Dumonceaux était en 


ite chez des Orkney 


indi dernier 


amis à 


M. et Mme Constant in 
aient en voyage à Bl more, 
ta, la semaine dernière, pour 
as te au mariage de S 
A 
( fé tatior à M. Ar- 
Lei ] 1 remporté les 
I ant po € nie du- 
ar 1951 Pro  Hone 4 
St Moose Jaw, tenu les 24 
25 août tion 3 I € ga- 
t 2eèn r x a le ition 
ovale de )ronto, sect mie] 
( it, 6ème I 
Victor Côte était en voyage 
vi ncne a er 
D ft Cur 1t jeu- 
de Mme Jos. Pe 
it é Dumont, 
M. et 1 deau, Mme 
A lber ine AI Lemire, 
I I Jeanso Henri Dumon 
L J b, Michael 
H 
Mme Piospe 
| pol 
ge de son fré 
M. Joseph 
était € 
M. J la se 
lernière 
M. et Mn 
étaient e ) 
ser r ( nie 
Mlle Bé € 
“Ars P x 
M L cs Ph AR APar age HET 
Le | ce à N West- 
" t CB 
MAS N 19] et Thé )= 
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M x à bot, « € 
vL et € 
te nÆ€ ert 
M ri 7 C 25. 
’ ; £ I Pelle- 
l ( 
er Mlle ire Cvy- 
N D 
xf s) Montigr de 
w e M l t en v 
L frères la semaine 


Carnaval d'hiver 
A pa 
) ï u 
F, r Li " 2 
F 
F et Paradis. A 
é e sour a bing 
* F Ir n 
Hôpital Notre-Dame 
I s € £18 es 
7 { Euclide Dumon 
Pe r Blea 
j F ( Scant 
À nn 
Dr ! B ’ 
M "M P Gia 
{ 4 J et 
Ir À 
Dé ( F J 
Bea À e "mme Jonn À 
Berna 
Cha n, Sask s Se- 
linge 


te Thé- | 


de Storth-|te la population de Ponteix où 


l'hôpital des Soeurs Gri- | 


gnee 


ça | 
Antoinette | 


M. A. Bélisle 
J. pr pa à de Bellegarde 


à également Ronald rt 
Denise Gariét 
M. et mo 
et le me René 
Jacque ccom- | 
gré Robert 


étaient en chez 


site 


Ils rencontrèrent aussi 
nele et tante, M. et Mme 
bière, leur cousine, Mme 


Fridie 


Hyde, et 


M. Nor 


ses pet 


ts enfants. 
man Boulet, de Mont- 


martre, est venu en fin de semai- 
ne chez ses parents. Il était ac- 

»mpagné de MM. Perron et Oc- 
tave Linnenire t. 


| Ponteix 

Décées 
Le mardi 27 novembre est 
cédée, à St-Hubert, Mme Hermas 

Hébert, âgée de 89 ans 
La défunte laisse dans le deuil 
deux filles et un fils: Mme Ar- 
mand Béliveau. de St-Simon de 
Drummond, P.Q. M. S. Hébert, 
de Radville, et Mme Isidore Bon- 
neville. de Ponteix; aussi 23 pe- 
tits-enfants et 13 arrière-petits- 

enfants 
Le service de 


Mme Héberi a 
été chanté à Ponteix par Mgr L 
Lussier, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis 
Mme Hébert était une fervente 
chrétienne et était aimée de tou- 


elle a vécu pendant nombre d'an- 
nees. 
Remerciements 

Les familles Béliveau, ‘Hébert 
t Bonneville désirent remercie: 
) parents et amis qui leur 
témoigné de la sympathie 
lors de leur récent deuil , tout par- 
ticulièrement les religieuses de 
Pontei x 


s les 


épouse Mile 


mariés, dans la s ntler 
Lu lendemain, nouveaux é- 
poux partirent en voyage de no- 
ces en Colombie Britannique 
Va-et-vient 
en visite iors au 
le-Gauthier: Mlle Alma 
Gauthier, garde-malade à Hud- 
1 Bay Junction, M. et Mme Ge- 
rard Bélisie et Mme Félicien Cop, 
du Dakota-Nord, M. Armand Be- 


salle 


les 


Etaient 
£e Bélis] 


maria- 


lisle, de Winnipeg 

M. et Mme Georges Gervais 
et leur famille, ainsi que M. Ro- 
muald Moison, sont allés à Ré- 
gina la semaine dernière voir 
M. Alfred Gervais, malade à l’hô- 


pital des Soeurs Grises 

MM. Arthur et André Sylves- 
tre, Paul et Alphonse George et 
Henri Wilvers sont partis passer 
quelques jours à Ponteix 

M. l'abbé P.-E. Béchard, le 
Dr L. Morin et MM. Félix Mar- 
tine, Fabien Sylvestre et André 
Bauche sont revenus d'un voya- 
ge à Grayelbourg. 


ES Une cour 
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ot ee 2 


(Suite de la première page) 


ot 


organisme que par les rel 


catholiques 


gieuses 


usins, M. et Mme Robert | 


dé- | 
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UE 


Succès du bazar 


de Maillardville 


Nous nous en voudrions de pas- 


ser sous silence l'un des événe- 
ments paroissiaux qui a couté 
le plus de temps et de fatigues 
à tous et à chacun mais qui fut 
couronné du plus grand succès 
nous voulons parler de notre b 


zar 
Qu'il 
bord de 


nous soit permis tout d 2 


remercier de tout ( 


tous ceux q ont si ent 
ntribué à t icce pré 
céder tant pa eurs le 
travail € € coopération q 
La À | LI 
êgé la liste 1e 
es neureux Êl 
de n )S £ indes 


n c&« lre 
Mme Léo Pr 
ensemble de 
Woods, 
la rue Wall; fer 
vapeur, don du cer- 
canadien-français, Mile Jean- 
Dagerhart, de Nelson Road: 
ion de M. et Mme 
Mme Savard, de 
de toilette, 
Ste-Anne, M 
prix d'en 


| note! 


a repasser 4 


cie 
ne 
lampe de sal 
Joseph Demers 
Fraser M 

don des dames de 
Gérard Tétrau 


trée ne magnifi lampe de 
salon à trois inten s, échoua à 
Mme B » Alain, de la rue Car- 
tie 
Va-et-vient 
Mile Leclerc, de Pine 


alis, a est en visite chez 
M. et Mme Eddy Albert 

M. et Mme Lucien Racine sont | 
revenus d’un court voyage à Bel-| 
lingham. Ils étaient accompagnés 
de M. et Mme W. Marenger 

M. et Mme Charles Nadeau 
sont rentrés d'un long voyage à 


ina, Se et à Revenue, Sask. 
assisté au triple maria 
adeau-Schwab, Schawb-De 


vu 1is ont 


ge N 


linger, Schawb-Savoie, En cours 
de ils ont visité de nom 
bre arents ot amis à Wain 


ght, Alta. Ils sont revenus en 

inté 1e eur voyage 

Mme Trefflé Vachon, accompa 
inée de ses deux fillettes, Dian 
ne et Francine, est de retour d'un 
\ M 1e ux mois à Ottawa 

Hull, chez ses nombreux pa- 


St-Vin 
présentement en 

enfant et ses 
Mäillard- 


chez ses 
»ux parents de 


ville 
Malades 

Parmi nos malades hospitalisés, 
mentionnons M. Georges Laroc- 
que et M. Adélard Sabourin, ain- 
si que Mme Eug. Croteau. Nous 
leur souhaitons un prompt reta 
blissement 

Après un séjour de trois mois 


à l'hôpital général de Vancouver, 
M. Albert Desaulniers est rentre 
dans sa famille 
Baptème 
Le 4 novembre est né Joseph- 
Jean-Charles, fils de Roger Chré- 
tien et de Marguerite Fouquette, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Osias Chrétien, grands-parents de 
l'enfant. M. l'abbé J. Fouquette, 
oncle de l'enfant, lui administra 
le baptême 
Fiançailles 
M. et Mme Sylvio Chabot, de 
cette paroisse, désirent faire part 
à leurs parents et amis des fian- 
Cailles de leur fille, Monique, a- 
vec M. Wilfrid Charest, de Dues- 
borough 


Journée de récollection pour 
les jeunes de Vancouver 


VANCOUVER — 
du C.O.Y. ont eu, le 


0] 


Les jeunes 
dimanche 


2 décembre, une journée de ré- 
collection. Une vingtaine de jeu- 
nes gens et de jeunes filles suivi 


cette jpurnée de retraite, Ils 
tèrent d'abord ensemble à 
célébrée pair 
Lemire, S.S.S., 


la messe de 9 h,. 


R.#P 


l’aumônier, le 


Sous le nouveau régime et dialoguée par les assistants 
Toutefois, les nouveaux rec- | Un déjeuner e suivit à 1! 
teurs de l'orphelinat, contraire- | salle paroissis pen equel 
nent aux principes des religieu-| M. Lavallée, invité 1onneu 
se acceptent *s enfants | donna une « e pratiq 
moribonds, Au cours des | devo le la jeur dan 
prem ;: jours, sous le no les € t tu 
régime, 16 nouveau-nés furent Entre temi \ écité 
conduits à l'orphe mais seu- | rent le chapelet et firent le Che 
lement furent acceptés, par- | min de la croi La récollection 
que les huit autres étaient de | 5e termina par la bénédiction du 
nté trop fréle T. S. Sacrement 
Le ns nq reiigieu es canaajen- | Soirée récréative 
nes ont éte accusées d'avoir mal- ! di, nos jeunes donneront 
traité et & assiné des enfants. Le | ‘honneur de leurs parent 


tribunal a allégué qu'entre le 19 
octobre 1949 et 19 février 1951, 
2,251 enfants furent confiés aux 
religieuses de Canton, mais que 
2,116 d'entre eux étaient 
€ autorités communistes 
prirent possession de l'orphelinat 
Mainmise communiste sur 
les orphelinats 


quand les 


morts 


Les communistes ont pris pos- 

session de plusieurs autres orphe- | 
nats en Chine, ttant en oeu- 
amme de malnmise 


vre leur progt 
ur organisations 
ilturelles, éducatives, rei 
autres. 

qu’à maintenant, 


étrangeres 


les Rouges 


ne ) ion de 16 orphe- 
étrangers, dont 6 amér 
4 français, 3 italiens, 2 ce 
- et un australien. Un se 
lie ces orphelinats n'était pas 
ge par des catholiques 
Le 3 juin dernier, deux religi- 
eus une Française et une Portus 
gaise, ont été ê ées à 10 
a de prison et tres ont été 


sous des ac- 
> et de cru- 
confiés à 


1rs soins à )rph du Sa 
cré-Coeur, se ï e de “La 
Chine nouvelle 
Liv rées sans défense 
sept femmes et 
lécrit div , 
n eux 
Ils 
ns de slogans tels 
identaux ne sont ve- 
e que pour exerce 


eur domination" et ‘A 


bas les Occidentaux! Vivent les 
Chino 
On n'a pas auto es 
ses 4 8 ire et )r 
1 p en 


der rnier 


du 
adres 


l'audition 
juge sest 
e verdict 
smt maintenant 
leur destinée s ne 
opprimés pa étran- 


nois 


igieu- | 


rée récréative, Nous espé- 


rons que ce splendide témoignage 


de reconnaissance de nos jeunes 
à l'égard de eurs parents rece 
ra un à enthousiaste de 
la part de tous nos paroissiens 
À l'occasion du premier same- 
di du mo el sur ia demande Ge 
S. Ex Mgr l'archevêque, les 
membres du C.O.Y. avaieht orga 
nisé la récitation du Rosaire per- 


pétuel, de 3h a 8h 


Comme l'an dernier, ils ont 
aussi 17 en vente cette année 
des cartes françaises et es 
| d'inspiration religi { de 
contribuer par ce moyen à une 
célébration chrétienne de la fête 
de Noël 
La ) e€ net né Le a 
] cnaq 
À € paro 51416 
€ es pl 


sé à la | 


Vancouver 
Mme Mar 1 Duroche née M 
le St-Bon 
visite depui 8 


des paren 
M. et Mme 


rue  Hesther 


e U ff ( 
er te 
o te 1 
pi: goute 1 
nt bien amuses 


r n visite 


Durs 


nr pagr 1ée 
Mlle E. Des- 


Dumo 


st ac 


Vente de charité 
Les Dames Auxiliaires de la 
paroisse organisent pour la fin 
de janvier une vente de charité, 
(Rummage Sale) au profit de 
l'église paroissiale. 
Va-et-vient 
Mlle Edna Loiselle est 
joindre sa soeur, Rita 
en Sciences sociales à Montréal 
deux soeurs, qui prenaient 
active à la vie paroissia 
iculier dans le domaine 


allée re- 
étudiante 


es 
une part 


le, en part 


tistique, et dont nous déplorons 
sence nous reviendront au 
printemps 
Mme Alfred Tougas, d'Edmon 
ton, est en visite chez M. et Mme 
Léo Brunelle et se plaît bien en 
notre ville, si accueillante en cet- 
te saison de l'année. Elle a sur- 


tout eu le plaisir d'assister à deux 
intéressantes soirées: la séance de 
a Troupe Molière et la fête de la 
Ste-Catherine 
Décès 
recommandons aux cha 
ritables prières de nos paroissiens 
l'âme de Mme Joseph Forcier 
Elle est décédée le samedi ler dé- 
x TS à Ottawa, Elle était au- 
refois de Vancouver, 


Port Alberni 


Soirée de Ste-Catherine 


Nous 


Le dimanche 25 novembre, jour 
de Ja Ste-Catherine, une agréa 
ble veillée eut lieu à la salle de 


‘école Smith's Memorial, sous les 
auspices du club canadien-fran 


La veillée se déroula ainsi: par 
f de whist, vente de tire par 
Mmes Rosanna Paquette, Robert 
son et Cécile Kropninski, habil- 
Je en vieilles filles; bingo, suivi 
d'un programme 
On se rendit en grand nombre 
soirée et tous parurent pas 
ne bonne veillée 
Les recettes serviront à 
d'une crèche de Noël pour 
oisse 
Grand merci à tou 
Naissance 
Un petit garçon est 


A la 


l'achat 


la pa- 


né à M.et 


Mme Douglas Mah (née Nabi 
Proul: 

Ca et la 
M. Julien Graietson, récem- 


ment arrivé à Alberni,, s'est en- 
rôlé dans l'aviation et est station 
né à Montréal 

M. Louis Langdeau, de The 
I Alta, passa trois jours de 
vacances chez M. et Mme Victor 


Kropninski. 


SOULAGEZ 


la TOUX et 
les RHUMES 


PAR UNE MÉTHODE 
SIMPLE ET EFFICACE 
+ Foire choufter l'huile 
Eciectrique 
* En frotter La gorge et le 
poitrine 
* Rocouvrir d'une hanslle 
choude 


« Tout indiqué pour les 
enfonts 


EMPLOYÉ DEPUIS 25 ANS 


L'HUILE ÉCLECTRIQUE 


DU DR IHOMAS 


Le “Rorate” est, contrrirement 
à tune opinion assez répandue, 
d'origine relativement récente. [1 
ne fut composé qu'au XVIe sié. 
cle r les Oratiens de France 
v d'ailleurs ce que dit À ce 
sujet une page extraite de l'office 
de Jésus, année 1673: 

“Jésus est un si grand don, et 
Il était si nécessaire que les hom- 
mes fussent convaineus du be 
soin qu'ils en avaient, que Dieu à 
voulu qu'il füt désiré, demandé 
et attendu 4,000 ans. Mais, il y à 
En grand nombre d'âames pour 
lesquelles, selon saint Bernard, 
Ü n'est pas né encore, il n'a pas 
encore souflert et m'est pas en- 
core ressuscité, Or, saint Augus- 
tin nous enseigne que Jésus- 
Christ garde sur ces âmes la mé- 
me conduite qu'il a tenue sur 
toute son Eglise et qu'elles se 
trouvent comme avant la loi. 

Aussi, pour ces âmes, l'Eglise 
gémira jusqu'a la fin des siècles. 
Elle soupire particulierement pen- 
dant le temps de l'Avent, qui re 
presente celui de la Loi, et où on 
demande avec des désirs si ar- 
dents le “Sauveur”. C'est pour in 


viter les chrétiens à entrer dan; 
cet esprit de l'Eglise et pour ser 
vir 4 ses desseins que la prière du 
“Rorate Coeli Desuper” a été com- 
pose. 
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homme et son péché", ne manquez Education primaire 


pes d'écouter la Île équipe du 5 \ N 1 
concours des ‘Amis de l'An’: | 1 nature]. Une ex < 
le Couvent d'Elie. Le sketch: t nme celle que vou 
“Langue, gardienne de la foi.” ve ans doute da 


Écrivez ensuite, en quelques li- 
aqnes, votre appréciation de ce pro- 
gromme. Adressez-la à: Les Amis PRE 
de l'Art, Poste CKSB, St-Bonitace L I ( 


Noël s’en vient ... 
Penson 


églises font ent 
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pelle aux fidèles que le Christ des b 
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À la Mère Immaculée 


? 
Sc nbres: ot 


mess — 
Mère, vous le savez, dès que paraît le jour, 

Sitôt mor eur s éveille et vous dit 1mou 
Au labeur quotidien, toujours votre pensée 
Redonne la v gueur a mon ame Ilgssee 

Et le soir, avec vous après avoir causé 

C'est encore is VOS yeux que je veux reposer 
Mére des affligés, vos sourires de choix 

Vont à ceux dont la vie a pour signe la croix 
Quand vers ces délaissés votre beau front s'incline 


Vous vous faites pour eux si douce et si côline, 
ur coeur desolé goûte l'apaisement 


Nr" 
Que le 


Teis des coeurs d'orphelins rendus à leur maman... 
Et lorsque sur leur front le sommeil tend ses voiles, 
lls entrevoient votre couronne a douze étoile 
S rêvent, c est à vous, Mère, Reine des cie x, 
( vos Dra5 qu iis ont ferme les yeux 
} ir réveil, le matin, dès l'aurore 
Vovyez-le nclinés, pour vous prier encore 
: 

Mère du Bel Amour, ceux que j'aime ici-ba 
Te e vous les confie. Affermissez leurs pa 
Vous les consolerez s'ils sont dans la tristesse 
V réléverez dans toutes leurs détresses 
Pleir C r qu à la mort, ensemble à vos genoux 
V ' rendrez à Dieu Mere enez-vous 

Artt LACASSE, ptre 
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Saint Nicolas, pa 


LA LIBER 


E COIN DES J 


+ ee de + 


‘à 

Lo religieuse ci-contre incite ces cinq 
jeunes élèves à bien se préparer à la fête 
de Noël. Selon la coutume ancienne, mais 
si appropriée, elle leur suggère de con- 
fectionner soigneusement la layette de 
l'Enfant-Dieu. Pour cela, jour après jour, 
elles doivent coudre, à coups de sacrifi- 
ces et de mortifications: petits bas douil- 
lets des colères retenues; chemisettes fi- 
nes des devoirs bien écrits et des leçons 
bien apprises: jupons de dentelle de 
l'obéissance prompte; robe brodée de 
franchise, de mille petits actes de charité. 
Magnifique trousseau: magnifique cou- 
tume! (Marie-José ) 


k a €« 
; & À 
erte [e dissipe Lui, en 
)Lu € p pieux 
1 eg 1 s sa conduite 
| 
merions mieux 

Le t t à l'état 
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e, adamirant ses ver-| 
À prêtre, Mais Dieu} 
ait élevé sur le chandelier | 
l'Eglise, pour qu'il répandit | 
plus d'éclat les chauds ray- | 
de sa di 1e et de sa charité 
fidèles. Alors les évêques 


le choisirent. 


10 nna 
)UL& 


Sa charité 
tude past 


ut es nece 


nce aussi, Ï 
enfants, que vous songez à ! a 
Nicolas venant distribuer, | 


cadeaux 


2s Deaux 


| Bien chers amis, 


me rejouis a pensée que | CES offerts par les catholique 
nfin m'arrêter pour vous |!nISsionnaires dame, Sa con 
; ï moment. Vous tous que [ation est encore la, où tous le 
Che 11 , puisque je idolatres sont impatient pour 
© que vous seriez |: atTivée de la robe noire, de sor- 
ette 16e u us t £ it nn aéin: pe à 
p, et un peu | de connaître le QUE EL QUE SQR née hr y 
, st enc stence du missionnaire [leu ©eux portera fruit, Voila 
« est enco- | s lointain et étranger! bien des consolations qui sont 
nveillant, | par ubes- ad bd se °$ “onfort e me du 
h Haute La be ni d'abord, genre de‘ vie Sons rt 7. Ru ‘pe ne RS 
ces doute et avec re-|, le missionnaire se soumet |nâire, vivant d'espérance en la 
ai cadeaux quon|* t différent et plus bonté de Dieu, comme tout chré- 
À ! celui de vivre parmi tien, d leurs, doit faire. 
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uraue XI ec 
Duck Lak 


rds orthographiques 


Galiotes — Idiote Dot — 
Chuchote — Complote — Barbo- 
te — Capote — Emmaillote — Ri- 
bote — Buvote — Sirote — Cra- 
chote — Ilote, 


Traqu 


udrait 


TE Er LE PATRIOTE 


VASTES 
is) Ne Ÿ 
M4 US à NÉE ML ES 


avoir la picote! 


des prières, 


(Voir réponses ailleurs sur cette page.) 
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| te nps en temps sur notre petite h 
ile, \evé quatre de me en piété € 
1 ièles. Il est très prr charité t tu 
n se soulève contre |a ( ves que s quand 
| es pauvres Pères, vois tous les habitar ’ 
[voir fait pér quelques- se courber sous le f 1 lég 
eurs, en les envoyant porter de ie la croy e chrétie 
secours à quelques lépreux d'unt prier pour que 
[ile voisine port 
| Toutefois, mon cher neveu, ne et fs en s 
te fais pas l'idée d'a- | germes de la 1 
| postolat telle que la 1: soit | apostolique qu'ensemble nous t 
[comme un emède qu'on doit | vons trouvés lors de notre dernie- 
| prendre le nez entre les doigts, ire causer nt 
> ne pas le goùter | Jonne € bon « £ p 
se tr lue conso- |, vie to jans prit 
| latio a v ses Se-|me P nég 
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une affaire du pois Blanche CARON, 
m cru et le modérer Grade XII, # e Stobart, 
nes pauvres noirs dans leurs dé Duck Lak Sa: 


sanglote sans 


vocation missionnaire 


Dieu 


et les prieres et sac 


guerite LeMoal, 


Marguerite LeMoal, 


G | 
Renonciation 
ns, assiste £1 ä 


BIBLIOTHEQUE | 
POPULAIRE 


pas « ta 


sautent 


» écuelle. 


pleurerais 


Madeleine CHOQUETTE, 


nous 


des 


tron des écoliers Traquenards orthographiques 


| Javotte a deux enfants: son fils qui est pilote, dans la flotte, et qui a possédé plusieurs 
galiottes, a une vraie tête de linotte. Son étourderie lui a fait mettre plus d'une fois les menot-| 
tes. Sa fille, qui se nomme Charlotte, et qui est idiotte depuis plusieurs années, est veuve 
d'un prote à qui elle avait apporté une jolie dote. C'était une grande dévote, quoique sa fa 
mille fut d'origine huguenote. Elle marmotte souvent 
ige. chuchotte tout bas: on dirait qu'elle complotte de mauvais coups. Elle barbotte dans tous les 
ruisseaux qu'elle rencontre, et lorsque passe à côté d'elle un cheval qui'trotte avec une vciture | 
qui cahote, alors elle gigote, se sauve en poussant des cris affreux; cela dénote la folie. Très| 
souvent aussi on la trouve dans un coin, revêtue d'une eanotte dans laquelle elle s'emmail- 
lotte; là, elle dort comme ferait une marmotte renfermée dans une grette. 
Le père de Charlotte, pour se consoler, se met quelquefois en... 
sa marotte, que le vin est un antidote. Non seulement il buvotte et il sirotte, mais il crachotte, 
sur les carreaux, alors il faut que Javotte les frotte. Avec cela elle passe pour une despote, et | 
son mari dit qu'elle le traite en ilotte. Décidément, plaignons la pauvre mère Javotte, Nous ai- | -— 


ribotte, il dit, c'est 


at Noiraud. Ils jouent, courent 
ensemble 


es tombes 
morts et prier pour eux. 


croix de Jésus 
voyons 

tombes, 
unes ont de beaux monuments a- 


UNES ——=- 


raison, | 


“C'est le meilleur guide de la région’ 


Réception de Croisés à 


lutter pour la conquête des âmes 
ICe jeune militant a 
bien appropriée 


avoir partage nos re 
Monseigneur 


ses armes | Vite! 4 


près 
son âge: Ja "€ 


des heures 


IXe gr tombé dans le fossé et je d 


de couleur coucher là, Heureusement 
lant, Que de ser- |n'a pas plu. Les dix mois de 
vices je comptais rendre à beau-|se terminés, vous pouvez 
coup de petits enfants ne sachant | penser que j'étais un peu plus br 
pas encore lire! Mais, que j'ai sé et un peu nlus 
donc Gen depuis ma naissan- l'année précédente, 
ce! Maintenant, je ressemble à FREt 

un vieux chiffon, jeté dans le tas Avec Bob ... 
de débris de toutes sortes. Voici 


Une troisièrge année me vit er 


Avec Henri,,. 


Avec Jean ,.. 


rent. L'école 


bonheu 


is, je suis Ipitale € 


mailpropre qu 


preside 


:mps. Cependant, ils ne veu- + + ; utEUE à 
ten h hs à ‘ 7: hoin a! ) mé- |Prière, le sac l'exemple. succulent : 
Vinet veut avoir son Comment va-t-il s'en servir? C'est sance ci 
ui tout seul. Noiraud n'en |°® due notre dévoué Directeur |l 1 nent aigu 
. tâché | vient à la sorte nous explique d'une façon claire |1 la troupe joyeuse! 
hé, il vient à la pot ère 4 
1 ous 1 6 ron |°t pratique | Vive cette belle journée! 
1 18 caprices de tout Nous voilà prêts, plus décidés Vive notre Croisade! P ne 
M Sartre que jamais à être bons Croisés,|,, en être tous des membr« 
ui sert, £r : As am ‘ sntnc + y ns d ++ 
ljouer avec “mon M car nous avons bien compris. fervents, tout dévoués à la ca 
comme on âime un pet Touchante cérémonie lu ist et des ämes! 
ri Leg S, Les sept nouveaux mermbres di- | UN CROI 
le tuerai — ———————— ——— ———————————— ——— 
faisait, je cr | sh Fr à 
un peu U I + t x I st . 
n 11vre raconte son histoire 


Bob me perdit sur le chemin, Lu 


Cr TS ic © Pr ee ce + RE ne | || . b 
! Mon chat Bruxelles, Manitoba 
| |“Je suis Croisé, c'est là ma gloire, ;sent avec conviction leur acte de 
| Mon chat Minet est jaune, blanc |Je suis Croisé, , . .” Consécration et reçoivent ns 
noir. Il aime courir, sauter,| Au rythme de ces fiers couplets, | &n€ Er ruite, Es quatre apon 
| jouer et surtout griffer les souris. |nous, les 40 petits Croisés de | font leur promesse 
L'autre jour, je me rendais à [l'école Ste-Marie, nous défilons La cérémonie se termine par | 
porter du lait chaud. |processionnellement, bannière en |salut, chanté en choeur pa 
j'y entrais, voilà mon |tête, d l’intime chapelle de 1 oisé Tous sir ‘ent ensu 
net qui se mon épaule | tabliss t, Sept nouveaux Croi- | pour la bénédict 1 T. S, Sa 
miaulan l'avoir caressé vont être enrôlés dans la mi- |crement 
donnai son lait. Le capri du Christ et 4 autres, gros- 
n'en voulut pas. Pourquoi? |[sissant l'élite, se Jeux, gouter, etc 
simplement pair qu'il n'y [plus spécialen ent à | mais 
ait pas de pain trempé dedans. |la Croisade. lc t pas 
enr y lait n! » du : : Fe 
Monsieur voulait pain! Je du Allocution de Mgr Lanointe Iterminée. Une surprise nous 
ns grer À at cbr a | y ‘ad t 
frspine iné Re ES | La cérémonie débute par une |tend. Des jeux d'adresse ont ét 
Lmgrhio. taléattt “C'est de la folie | Paternelle allocution de Mgr La-|préparés par notre bonne Soeu 
pa ere des t set Mure AE ‘* | pointe. Il nous rappelle in | Directrice et elle réserve des p 
| gûter ur hs *omme cels A : nu 2 à | “ir | ré lle j 
| gater NU gi à N: 43 . |Croisé doit être un soldat prêt à | pour le: lauréats, Quelle joie! Les 
MO ALT 7 Mr jneures, vraiment, passent trop 


ous mon histoire: core en classe, Ce fut la plus dure 

de nos Après sorti de l’imprim.- | pour moi. Bob, un gamin, me po 
1 rie-reliure, des hommes m'em- |sédait, Que de fois il me lança à 

grande croix blanche pla- paquetèrent avec d'autres de mes terre . par dégoût du trava 
lieu du cin etière repre- pour nous faire faire |, ..ce qui me cassa les reins, Qu 
Tout au-| ge jusqu'à la petite de fois il m'a barbouillé! En pe 

des tombes, |de temps, je fus méconn sable 

Quelques Un soir qu'il pleuvait très for 


des inscriptions en lettres] En arrivant, une des maîtresses | lendemain, j'étais tout trempé et 
mais sur plusieurs nY ä me plaça entre les mains d'un pe- | couvert de boue lorsqu'on me r« 
pas meme Une CFOLX tit garçon appelé Henri. Tout de | trouva. D'abord on me fit sécher 
triste une tombe aban- |suite, ne couvrit d'un beau pa- | Oh! que j'étais froissé: je ne te 
pier brun pâle, Déjà je me sen- | presque plus ensemble, 
Pensée salutaire tais bien dans mon nouveau chez n peu plus tard, en hiver, Bob 
Nous savons bien que tous nous | MO appa dans la neige. Comme 
mourir, mais nous ne pen- Le seul accident qui m'arriva it tempéte, on ne me re 
pas souvent à cette grande | fut d'avoir un coin de fna couver- | pas 
>. La visite cimetière |ture déchiré par le petit frère Au rebut 
nous empêche d'oub La gran- d'Henri, un bébé de 2 ans. Ce ‘ 
! >ix, les tombes, le s *e [n'était pas de sa faute, i] était Au printemps, quand la neige 
rand champ des morts nous |trop jeune pour comprendre la fondit, j'étais là, flottant d 
penser à notre mort, Bien- | valeur d'un livre. A la fin du mois u, Un étranger passant me v 
era mon tour à me faire | de juin, on me ramassa avec tous ramassa et d'un geste ma 
] dessus les autres livres et on me répara Nail Me jela avec d'autres vieux 
es bons chré- |avant de me ranger dans une | Papiers dans un sac, J'étais pre 
pas besoin de arinoire, appelée biblio- que mort a, je souhaitais 
le bon ue, Comme j'étais joyeux cet- tourner aux usines pour ré À 
e place au e année-|l Beaucoup de mes|nir Deau papier, p vre ne 
compagnons, déchirés pour | ue de services j'ai rer 
ROCHES, ètre conservés, jent couchés là, | de débol es, que dav 
VIle grade, attendant qu'on les jette au rebut. |) ai expérimentés! Je ne me pl: 
: !pas, oh non! J'éprouve trop 


ee 


Win peg, Anar 


le 7 décembre 1951 
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Les catholiques seront Les plus disci- 
plinés, les plus actifs, les plus généreux 
des citoyens, et Îls donneront l'exemple 
du couroge, de la confience, de l'esprit 
de sacrifice et d'un total dévouement. 

— higr DELAY., 


Le cri d'angoisse d'une équipe 


foi des enfants au lieu de la nourr 


Ces quelques lignes sont extraites d'un livret: “Si tu savais 
le don de Dieu” qui a paru en France au secrétariat paroissial du 
Sacré-Coeur, 360, rue Gabriel-Péri, à Colombes, Le livre est dü 
à la ee de l'abbé Retif. 

e texte — cet examen de conscience fait par une équipe de 
pretres responsables de paroisses — est un appel lance à tous les 
educateurs, qu'il convie à inventer des moyens pédagogiques pro- 
pres à donner un sens authentique de la messe 

Bien que les constatations qui ont servi de base à cet article 
aient élé faites en France, nous croyons néanmoins que les prin- 
cipes qui en ressortent s'appliquent ici et nous desirons attirer 
l'attention des éducateurs sur l'important problème d'amener 
les enfants à aimer la mesre 
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insuppor table que celle de ses 
| petits voisi impatients comme 
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Le soldat J. Mariani, de 


rooklyn, est photographié ici alors qu'il lave la vaisselle dans un 
ub de la “U.S.O.”, dans un carnp militaire, en Californie, Il envoya 


a photo à sa fiancée pour démontrer qu'il 


la paroisse Notre-Dame de Lourdes, 


5e , 


serait un mari rompu aux 


travaux dome stiques Que la photo donne une idée de sa compétence 


ju ' tain que tout bon mari devrait pouvoir mettre 
tablier et aux travaux domestiques de (NC) 


son foyer, 


Qui s'en fiche? 


L'an dernier, le gouvernement fédéral a passe une loi ban- 
nissant les “comics” condamnables des étalages de magasin. Les 
éditeurs de magazines ont fait mine de se plier à cet edit, et les 
“comics” nuisibles à la formation des jeunes ont cessé de pa- 
raitre sous la forme d'antan. 

Mais à leur place a surgi un autre genre de livre immo- 
ral . . , le roman à couvert souvent obscène, à histoire plus 
obscène encore. On les trouve partout dans les magasins à éta- 
lages, et on les voit partout sur les trains, dans les salles publi- 
ques; preuve qu'ils sont lus . .. les jeunes travailleurs les ap- 
porient au travail et les lisent sur l'heure du diner; des pères et 
des mères de famille les laissent pénétrer dans leur foyer et 
empoisonner l'âme de leurs jeunes. 

Chacun doit prendre ses responsabilités à coeur: la situation 
ne s'améliorera pas tant que les pères et mères de famille ne 
s'organiseront pas pour prendre des mesures efficaces pour re- 
médier à cette situation regrettable. 

Laissons faire . :. continuons de souriræquand le sujet est 
porté à notre attention, et dans quelques années, il ne nous res- 
tera plus qu ’à récolter ce que des écrivains pornographiques et 
sans principes auront semé dans le coeur et l’âme de la jeune 
génération, 
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OUS RESPONSABLES 


_ de l'esprit chrétien dans le monde 


La sens social est rvécessaire à un 
catholique qui veut, comme il le doit, 
trire oeu de conquète et gogner à 


Dieu lime de ses frères. 
— fugène DUTHOIT. 
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‘ever a perc 


Avec joie no 
dans l'édition n 
vaillant journal un 
crée à l'apostolat lai 
tion sociale. Nous 

ous répondez par là à 
pressant et d'importance primor- 
diale 

La semence jetée dans vos co- 
|lonnes portera-t-elle es fruits 
| auxquels vous avez dr oit de vous 
| attendre” Hélas! si n juge 
| par l'indifférence géné », le ter- 
| rain qui recoit cette semence de 
| la science sociale n'est pas des 

chez nombre de nos 


| plus fécond, 
gens. La loi du moindre effort de- 
|meure la plus sante dans le 
domaine intellectuel, comme dans 
bien d'autres d’ailler Pourquoi 
[s'en faire? Pourquoi ‘“s'user les 
! méninges” et dépenser ses éner- 
| gies? On ne peut rien à la situation 
| critique de tout un monde A- 
lors, il ne reste plus qu'à se croiser 
| les bras et à blâämer le gouverne- 
|ment qui ne sévit pas contre tel 
| abus, qui hésite à se prononcer 
| sur telle question. Se donne-t-on 
| seulement la peine d'envisager 
le problème sous divers as- 
| pects économique, social ou 
moral? Travaille-t-on à trouver 
|la juste solution et à l'appliquer? 
Eh! allez donc! Faudrait-il main- 
lment s'astreindre la réflexion 
et à l'étude d’une situation aussi 
complexe et obscure? 

Telle fut, de fait, la réponse 
de nos compatriotes invités a sui- 
| vre une série de cours sur la doc- 
trine sociale de l'Eglise dans l'u- 
ne de nos grandes paroisses de 
la ville, Une douzaine de person- 
nes — dont six vieillards — s'en- 
registrent pour ces tout a 
fait à la portée de tous, donnés 
par des experts et destinés à 
éclairer les laïcs et à les guider 
dans la pratique féconde et éner- 
gique de cette doctrine, la seule 
qui puisse sauver notre monde 
moderne 

Indifférence? Incompréhen- 
sion? ... En dépit d'une publi- 
cité généreuse accordée à cette 
initiative, en dépit d'invitations 
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Y a-t-il lieu de se surprendre? 
Non certes si l’on considère où 
nous en sommes rendus au point 
de vue ‘énergie’ ou plutôt ‘‘pa- 
resse” intellectuelle. Y eut-il eu 
quelque appât de gain matériel 
ou de jouissance quelconque at- 
taché à ces cours, nombre de pois- 
sons humains auraient mordu et 
le conférencier aurait eu à faire 
| face à un trop nombreux auditoi- 


re. Il s'agissait de s’instruire sur 
une question d'ordre pratique, 
“sèche” et sérieuse, alors...<c'en 


était trop. Se faire violence pour 
un gain de cette nature; on ne 
peut tout de même tant exiger! 
Et l'on trouvera à redire sur 
| ceci et cela sur le coût élevé 
de la vie, sur l'échelle des sa- 
laires trop bas, sur la pénurie de 
logements, sur le tron grand nom- 
bre de chômeurs, etc 
Il est à souhaiter que 
tres secoueront bien vite 
peur et la nonchalance qui 
retiennent enlisés dans leur pe- 
tit monde égoïste et qu'ils sauront 
ouvrir leur esprit aux précieux 
enseignements qui leur sont me- 
nagés à leur grand avantage. 
Servons-nous de notre tête 
Après tout, il est temps de pas- 
ser le bistouri à cette inertie 
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‘’La Confraternite 
devrait exister 
dans chaque paroisse" 


Exprimant l'espoir que le 
but de la Confraternité de la 
Doctrine Chrétienne — celle 
d'établir un centre dans cha- 
que paroisse sera bientôt 
atteint aux Etats-Unis, Sa Sain- 
teté Pie XII, dans un message 
personnel au cardinal Stritch, 
loua les ouvriers de la Con- 
fraternité, disant qu'ils étaient 
“le sel de la terre, la lumiere 
du monde”, Son message fut 
envoyé à l'occasion du Congrès 
national de la Confraternite 
tenu à Chicago récemment. 

“Car, si le seul préservatif 
de la civilisation moderne con- 
tre la corruption et la décaden- 
ce, et si le seul rayon d'espoir 
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400,000 retraitants 


Environ 400,000 catholiques participe | in prochain aux Inde 
à une série de retraites fermées organisées par le R. P. À. Le Tellie 
S.J. Les participants des différentes régions sont: Pakistan, Birmani 
Ceylan, Goa, Pondichery, etc. 

En relation avec ce formidable plan de retraites, Mgr Montin 
substitut du Secrétariat d'Etat Pontifical, a adressé au nom du Saint 
Père, une lettre au Père Le Tellier. 11 y souligne la grande importance 
des retraites pour la défense et le renforcement de la foi. Ces retrai 
tes, ajoute Mgr Montini, forment des membres meilleurs et plus 

ardents du Corps mystique du Christ, et leur donnent une conscience 


plus grande de la contribution 


la 


peuvent apporter à 
iété 


importante qu'ils 


solution des problèmes qui menacent actuellement la sx hu 


maine 


Et les enfants? 


La commission anglaise de Protection de l'Enfance vient de 
faire, à Londres, une exposition de “comics” destinées aux enfants. 
Elle voulait montrer que sur ces récits d'aventures dessinés, of- 
ferts aux moins de 12 ans, le meurtre occupait la premiere place. 
L'un d'eux en réunissait 35 sur 36 pages, un autre glorifiait les 
exploits d'une femme-bandit responsable d'une victime par pa- 
ge... Les membres féminins de cette Commission ont dû lire 
un nombre considérable de ‘comics’ pendant cette dernière quin- 
zaine, “Je ne suis pas particulièrement nerveuse, a dit l'une d'el- 
les, mais depuis que j'ai commencé cette lecture, je n'ai pas dormi 
une seule nuit.” 


Le cardinal Spellman et les Noirs 


“A quelques rares exceptions près, le Noir n'accepte pas la dx 


trine athée du communisme: pour quelques Noirs communistes, nous 
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ce 


citoyens est reconnue par tout Américain non prévenu 
Noi: doit être mis en mesure de montrer 
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nous savons avec 
leur aptitude à être d'excellents 
Toutefois, 
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déclaration qu'a faite le cardinal Francis Spellman, archevêque de 


New-York. 
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Le cardinal a poursuivi en rappelant que l'activité des 
mmunistes allait se concentrer surtout sur les Noirs en 1952: “Déja 
puis des années, continue le cardinal ie de ré- 
iller la haine raciale des Noirs”. 


le communisme essa 


Insistant sur le nombre de Noirs que les Etats-Unis comptent 
rmi leur population — environ 13 millions le cardinal déclara 
core que “les Noirs doivent, comme tous les Américains, posséder 
liberté de disposer réellement des droits qui leur furent accordés 


notre constitution” 


Situation alarmante 


Une enquête faite par la J.0.C. dans la région du Lac St-Jean 
révèle que 72.9 pour-cent des jeunes travailleurs n'ont pas de 
métier, Depuis plusieurs années, la J.0.C. réclame des centres 
d'Orientation professionnelle pour remédier à cette situation. 
La même enquête révèle aussi que les jeunes de 20 ans dépen- 
sent en moyenne $120.00 par année en boissons enivrantes, 


Il faut gagner les non-catholiques par le coeur 


Une convertie distinguée, Mme Clare Boothe Luce, donnait 
les conseils suivants aux délégués du congrès national de la Con- 
fraternité chrétienne tenu récemment à Chicago: 

“Le catholique qui cherche à l'emporter dans les discussions 
avec ses amis non-catholiques et qui leur donne des arguments 
intellectuels qu'ils ne peuvent ni comprendre, ni assimiler, at- 
tire bien moins de convertis à l'Eglise que celui qui se dérange 
pour leur donner des preuves de sa sympathie et de sa compassion 
catholiques, qui leur fournit, lorsqu'ils sont dans la peine, un 
acte de bonté ou un service auxquels ils ne s'attendaient pas.” 

Elle déclara encore: “Un portefeuille catholique ouvert, une 
épaule catholique toujours prète, une main catholique tendue et 
un coeur catholique aimant constituent la doctrine catholique 
... en action” 

“Si seulement nous voulons aimer assez, déclara Mme Luce, 
notre amour attirera les autres vers la foi." 


Ce que d'autres font ... 


“Toute ma vie est transformée depuis que j'ai entrepris de payer 
les études d'un séminariste en Afrique, écrit une dame. Ses 
ttres et ses prières sanctifient mes journées." 


. * 


Combien de jeunes abandonnent l'idée de se faire prêtre, faute 
moyens pour poursuivre leurs études .,, Vos prières seront exau- 
shcritices pour les missions 


| Quand nous pensons aux autres, c'est alors que Dieu pense le plus 


| à nous. 
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| l'argent qu'il avait épargné aux missions. 
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Un homme décida de Rarder sa vieille automobile et d'envoyer 
Un autre conduit à une 
tesse plus modérée et fait don à des organisations charitables de 
i. De plus, il rompt la monotonie de ses 


| voyages : ‘en égrenant son chapelet et en l'offrant pour les mission- 
| naires qui voyagent de façon moins confortable que lui” 
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qui invite les nations à reve- || ] 
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courage ainsi qu'à secouer le 
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et du bonheur sans Dieu, est Las 
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Christ, alors, la Confraternité || 3 
de la Doctrine Chrétienne, en || 
plus d'illuminer la voie pour || 
nos chers enfants, aide puis- || 4 
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précieux héritage du genre hu- 5 
main.” | * 
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d'intensifier leur charité et de |! 
la répandre dans le monde en- 
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qu’il soit laïc, religieux ou pre- 
tre, a une Yocation profondé- 
ment apostolique: celle de col- 8 
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ce du Fils éternel de Dieu” 9 
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La doctrine sociale chrétienne 
problèmes sociaux? 
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Pourquoi cette hausse du coût de la vie? 
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Forum: Le gouvernement devrait-il contrôler les 


prix? 
a) La libre entreprise est-elle compatible avec la doctrine 
chrétienne? 

Le capitalisme, 


sociale 


ombres et lumieres. 


Peut-on se dire socialiste chrétien? 
Le Canada s'achemine-t-il vers le communisme? 


L'homme, esclave de la société? 
Le Canada s'achemine-t-il vers le socialisme? 


rum: Comment en la tendance socialisante et étatisante 


actuell 


diguer 


L'organisation professionnelle et la doctrine sociale chretienne, 
Les syndicats et "la vie économique. 


Le travail à travers les siècles 
Les syndicats et la vie économique au 
La loi et l'ouvrier. 

Force ouvrière versus force patronale, 


1 
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La doctrine sociale chrétienne sur 
L'Economique internationale, 


2 plan international 
b) 


L'économie canadienne et l'économie 
Une ive est-elle désirable et réalisable? 


Section de Winnipeg: tous les mercredis à 8 h. 30 
Section de St-Boniface: tous les vendredis à 8 h, 30 


interpationale 


Forum: économie coopérat 


Pour renseignements s'adresser ou 


KR. P. H. Légaré, O.M.I., directeur, Téléphonsz 24 
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College de St-Boniface 
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Le plus grand événement de 
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ce des Anciens du 
sentée au Plavhouse À en juger 
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ments, ce fut certainement un 
heau succés. Le Coin félicite tous 

qui contribuerent à <e sucC- 
fut-ce le Père Caron du choix 
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les pissenlits 
MOREAU 
Philo 1. 


Le plus-tardisme 


Il existe dans notre monde étu- 


ms 
Wait 
tains 
ire 
Philosophes) 
tila olseaux 
neige recouvert 


Jean 


en 
mi 


ait 


diant une théorie qui a continuel- 
ement entravé l'action de l'in- 
dividu et du groupe, qui souvent 
1 été la raison dernière de gens 
a “promettaient”, C'est le plus- 
tardisme 

Cette doctrine consiste à remet- 


re à plus tard lé bien que l'on 
x hommes, à soi-même, 
s tard, on voudra accepter des 
responsabilités, aider et diriger 
organisations sociales chré- 
tiennes, se dévouer pour les gran- 
des causes avec des motifs purs 


doit at 
Ph 


des 


Le Coin du Collège 


Directeur: Bernard de Margerie 


René Chartier, Jen Morceau, Régineld Prescott 
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Comi Dutort, Robert Lone, Jacques Lafiviers, Raymond Bourque 


| Ciné-Club tient ses réunions 


Collège, pré: |! 


| apprécier 


Cette | 
divers | 
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! 
1 


| 


vovons d'abord le déroulem 
d'un film, puis nous divisant 
éouipes, nous échangeons nos OP 
nions. Rien de plus formateur 
que de rechercher la valeur d'un 
d'en découvrir le thème, d'en 
la technique et la mo 


film 


rale 
Dimanche 
une séance de 


er mit nous avions 
gala donnée par 
les Amis de l'Art. Le debat sur 
“l'opportunité pour le Canada 
d'adopter un drapeau distinctif 
a su tenir en haleine et les op- 
portunistes et les adversaires. Nos 
collèges comptent bien des amis 
le théâtre Paris ne pouvait les 
contenir 1ous 

Une fois par mois, le Newman 
Club'invite tous les étudiants ca 
tholiques Université à une 
soirée récréative el à l'assistance 
à la messe dominicale, Cette mes- 


de 


pourrions occuper ioutes nos s01- 
rees d'amusements bien honnêtes, 
mais nous n'en faisons pas d'abus 
et nos études n'en souffrent pas. 
La vie‘de collégiennes signifie 
donc vie d'étude, de euliure, d'é- 
panoulsserment total 
Marguerite ISABEY, 
Arts IL. 


Le sport: seule 
formation qui ne 
soit pas désuète 

Qu'y at-il 


out 1» 
formidables 
porté dans 
entre mille 
ages qu 1 

Au point 
“Sport Page” 
laire que Shakespeare lui-même 
envierait. Essayez de trouver dans 
in dictionn anglais tous les 
mots de cette page: impossible 
Chaque jour vous apporte un vo 
cabulaire nouveau dans un style 
d'un raffinement sans pareil. Ne 
venez pas mx dire que je parle 
du ‘slang”, ca suis un fervent 
de la bonne littérature anglaise 
Si vous vouiez briller par la ri- 
chesse et l'étendue de votre vo- 
cabulaire, lisez la page sportive 

Depuis plusieurs jours, mon 
ami et moi-méme, discutons un 
point très sérieux. Sans nous dis- 
puter sur la valeur de Maurice 
tichard, nous faisons pression au- 


de plus formateur 
les développements 
sport tel que 
journaux? Voici, 
principaux avan- 
vous offre 


de vue 


de suivre 
du 
1% 


cuiture, ja 


te 


I] | 


rap- | 


LA LIBERTE ET. LEMPATRIOTE 


solation, la puise 


version d'un Chinois 


dans la 


ou d'un 


fricain. Son travail est pénible 
il lui faut de l'aide 

Chaque chrétien à sa tâche de 
missionnaire à accomplir, à des 


âmes à sauver. Directement 
étant missionnaire. indirectement 
par la prière, le sacrilice et l'au- 
mône pour les missions 

Comme nous ne sommes pas 
tous appelés à se Dieu en 
pave de mission est notre de- 
voir de prier pour le salut des 
paiens 

Prenons comme modgile la pe- 
tite Thérèse da l'Enfant-Jésus 


patronne des 
plus d'âmes 


Cette petite soeur 
missions, à converti 


| dans son cloitre que le plus vail- 


présente un vocabu-! 


lElle mortifiait 


l 


u pe nd «. SUAS” couté Le - | près des autorités du club de To- 
par un orateur de renom [ronto pour qu'elles, remettent 
Le lundi voir. il ne faut pas | Broda dans sa cage Et nous fai- 
rblier d'écouter à la radio le|S9ns Ce gratis, pour la seule 
sketch des Amis de l'Art Nous ! 8:01re du sport. “Semblable mis- 
y sommes d'autant plus intéres- | “10n doit prendre beaucoup de 
sécs aue nous nous sommes don- | Votre temps”, me direz-vous. Eh 
né les loisirs de préparer une | oui. Je l'avoue, mais quand il sa- 
des émissions | git du sport, peut-on iésiner sur 
C'est ausci un lundi que nous! !®° temps à y consacrer. Nous lis 
sommes allées au Playnouse jouir | me Ts an gg * Mon mr e 
à d : iens du netapnys ) oil LV, S 
Po PS AS ren e pas rendre fous en pensant au neant 
d'encourager nos acteurs cana-|°! .* infini, cest leur affaire 
diens-francçcais, surtout lorsqu'ils Mais nous. nous réservons le mell- 
réussissent si bien à nous inté-|leur de notre énergie pour ‘à 
resser et à nous faire rire vraie formation, pour cette cul- 
L'Alliance Française nous invi-|ture sublime que nous apporte 
te aux séances mensuelles qui|e sport Il faut être pratique de 
présentent chaque fois un con- nOS IOUrS, Inutile de nou iais- 
férencier nouveau, venu bien sou- | $®T Mener es autres qui pre- 
vent directement de France FRE) me #27 plus long que 
Que nous réserve le mercredi? nous. Et au fait, que savent-1is 
Une partie de quilles au Cercle! Ceux qui ne sont pas au courant 
Ouvrier. Qu'il est drôle d'obser- | ©°S activités sportives Suffit 
ver la manière plus ou moins, Me voilà qui parle de choses uni- 
plutôt moins, habile de faire rou- | Ÿ®! sellement reconnues. L 
ler les boules. Nous ne sommes Avez-vous déjà rencontré des 
que des novices: l'une toute pe- | gens incapables de conserver? 
tite manque chaque fois de rou- Moi, j'en connais beaucoup. Com- | 
ler avec la boule, une autre lance | me je les méprise, ces pauvres 
la boule et relève lentement le! gens! Ils ne savent rien, pas mé- 
bras comme un directeur d'or-| me le nom du club de hockey qui! 
chestre, une troisième l'échap-| gagna la coupe Stanley en 1936. 
pe trois fois sur quatre ou la lan- | C'est abominable. Je dois cepen- 
ce dans la mauvaise direction.| dant vous avouer que ces gens 
Les auilles semblent se moquer | sont parfois surprenants. Ils pa- 
de nous. C'est tout de même une | raissent ne rien connaître, et ils 
gymnastique physique bien favo-|en savent plus long que vous.| 
rable à nos gymnastiques intel- | Par exemple, l'autre jour, j'in- 
lectuelles. | terrogeais un collégien sur ce 
Le jeudi soir, un film français! qu'il pensait de Jack Wells. 1] 
nous attend au théâtre Paris Ce m'a demandé quel pays ce type 
film choisi par le comité des oeu- | représentait aux Nations unies. 
vres postscolaires se doit d'être | Quel embéêtement de ma part! 
très eaptivant pour assurer les | Le diable! 11 était mieux rensei- 
recettes nécessaires. De plus, il gné sur Jack Wells que moi. 
la dû lire sa vie privée! 


n'v à pas d'inquiétude sur sa mo- 
ralité, son parrain nous en re 
pond. Dans ce même théâtre, nous 
assistons à la séance d'Euréka, 


pratiquer la charité. Pour le mo- Séance bien intéressante à la ra- 

ment. on jouit de sa jeunesse, on | dio, mais combien plus prenante | 

travaille avec égoisme ou avec auand il nous est donné de sur- 

dilettantisme. on s'en promet et | veiller les réactions des partici- 

on niaise tout bonnement, On ne | pants à | 

fait rien pour son milieu, on re- | Le vendredi et le samedi sont 

met: on ne fera rien plus tard, | réservés aux imprevus Et nous 

‘"n aura temis | n'avons rien dit de nos patins... 
Le monde ne sera qu'un théà- | °t de QUOI RCD so dis si 

tre plus vaste. Le cours clasi-|, Comme vous ie constatez, chers 

que n'a jamais prétendu rendre | lecteurs. noire vie de collégien- | 

sutomatiquement avec le bachot | N°8 n'est; psa:Mmanoipne,, ak ch 

les movens d'accomplir es de | 

'oirs de la vie. Il a aidé ceux 

aui ont senti leur responsabilité 

tés leur temps de collège. Ce se- 

a ndividualisme ou le don de 

soi sur une plus grande échelle. 


éveillés à 
responsabilité: celle 
l'avancement du 
et l'autre, le pro- 


Plusieurs se sont 
double 
d'aujourd'hu 
milieu étudiant 


Robert LANE, 
Philo IL. 


Tous missionnaires 


travail des missions est ré- 
servé, selon l'opinion trop géné- 
rale, au missionnaire, à cet hom- 
me aui donne sa vie aux missions. 


Le 


Le missionnaire est l'instru- 
ment de Dieu, Sa vie est vouée 
aux missions. C'est le sacrifice 
des choses, des attraits terrestres 
pour annoncer au monde paien 


la parole de Dieu. Sa seule con- 


par Noël DUCHESNE 


grès, autant dire a christiani | Adresser toutes communications concernant le bridge 
sation du globe. Certains se sont | au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
retirés un peu à l'écart pour ré | 
fléchir, pour mieux étudier, pour H-193 atouts, il vous faut réduire vo- 
être prêts. Tel l'étudiant de Comment jouez-vous? itre main à deux atouts et l'uni- 
Droit” qui voit un problème dans! Vous avez un contrat qui n'est |aue moyen est de couper, Vous 
‘immigration et l'étudie pour ai-| pas de tout repos. Si le roi d'a- | appelez un peut pique et vous 
der aux siens. Ce travail dans | tout est protégé chez Ouest, vous | utilisez l'un de vos atouts. Par 
in but précis n'a rien de com-!|devrez lui concéder une levée, | la dame de carreau, Nord reprend 
mun avec les propos hébétés de | Vous ne pouvez non plus espé- |l2 main et vous coupez un autre 
ceux qui “devraient” agir. D'au-!rer que le roi d'atout soit sin- | Pique. Vous encaissez le roi de 
tres ont vu des besoins pressants | gleton chez Ouest, ce qui serait | trèfle et faites prendre votre qua- 
et ont accepté les responsabilités | jouer contre les probabilités. Si |tre par l'as de Nord. Cette fois-ci, 
qu'ils v ont vues: ils se forment |]3 main d'Est ne contient ni chi- | Vous coupez un trèfle, craignant 
en agissant. Ceux qui se forment | cane (absence totale d'une sui-|aue Est soit en état d'écarter un 
et travaillent sincèrement en fonc-|te), ni singleton, ni doubleton,|£arreau sur le quatrième pique. 
tion de le vocation désavouent | pouvez-vous alors vous protéger | Votre dernier carreau permet à 
le plus-tardime contre ce qui peut menacer votre | Nord de prendre la main par sqn 
Je ne discuterai pas ces deux | contrat? as et comme Est n'est pas en état 
méthodes. Je demanderai qu'on en DONNEUR SUD de couper, votre tâche est ter- 
adopte une, Est-Ouest vulnérables minée, car par votre as et votre 
Cam DUFORT, | : ÿ dame d'atout, vous obtiendrez les 
Philo 1 | 4 Fe 42 leux dernières levées, capturant 
P A f U0 8 e roi d'Est 
Nos récreations | AD7 | La main complète était: 
E é AB52 | 4 AG642 
Dans notre vie collégienne, à s | ® V 10 
St-Boniface, nous avons pas à | À 8 | + AD 7 
nous cree des amusements Is LA A D 1853 ? | Es A8S5 2 
s'offrent à nous, Cueillons-en au | R8S N 
sage tout en sauvegardant les | &R4 0 FE 
es consacrées à l'étude 08 0 N E l6R10975 4DVS 
Si vous le voulez bien, chers |] «9, Passe 3S-A Passe | Y VR764 
ecteurs is passerons en re-!4 co Passe 7 co. (1) Passe | 9 6 4 + 1032 
e quelques-unes des activites Passe Passe L V À à + D98 
a S Hicitent notre presence Î (1) Nord aurait certainement s 
Dès le dimanche soir, après a- | pu se satisfaire d'un petit chelem à © 
voir aidé à l'organisation, nous|  Entame: quatre de carreau | vaA D 9 8532 
nous rencontrons à la cantine des Voir REOTR Des +R835 
Gais Manitobains Nous avons! Qire sou DONS A de Nr | éR4 
avantage de chanter et de dan- | ture ed pv Ag À L bi TS +4 H-194 
! = ve € 2 St, 1 est POSSIDLE 2 
ser. du folklore, de faire connais-|)., Quatre ato ” manquants DONNEUR NORD 
sance avec des Jeunes gens Ca n TN RSS ® pr rent nérah 
tholiques de langue francaise, de | soient tous chez Est et dans ce ersonne vulnérable 
rencontre leurs parents et de : <°5 il vous faut préparer un coup 84 D1083 
“g en “ÈS | i ti réduisant vos vA75 
passer à ine soirée bien a- | de fin de partie en ré pt | { 
gréabie, L but de Association | touts au meme nompDre que Les + ® R 9 w 
étant de christianiser les loisirs, | De DR NES An à FOURS +R 104 
nous nous devons, les collégien- faudra accorder la main au Mort N 
= Ag * None. | C'88 ur fin de  ména 0 EF 
nes. de cultiver l'enthousiasme! Cest pourquoi afin de. | 
tile au recrutement de nouveaux | AT Une renirée au Mort, vous, i é4,, 
adeptes à cette belle oeuvre | prenez le premier carreau de VvRV84 
C'est aussi le dimanche que je! Votre rai Le trois de pique est | 6 AD73 
lioué vers l'as de Nord et vous! & DVS52 
— |appelez le valet de coeu Est s 
À à | ne fournit que le quatre; vous Les enchères ont été: 
‘ 2! | laissez courir le valet et Ouest N E s 0 
IEUX à VU, «  |*e délausse d'une carte quelcon-|passe 1 co 1 pi Passe 
x | que, Ouest ayant révélé qu'il ne!3 ph Uasse 4 pi, Passe 
— Pas Du Tout, Monsieur |» sueur sou vous ne|pare passe 
| | vous préoccupez pas de ce qu'il} Pud ndi un ie: die de dou 
Osbies peurs Age Des mile mnt pinns de | DOUrTA jouer. car seul le roi de}, M re AS 
dues, Content le iniœus meurs emtte faiblesse. |coeur vous intéresse. Nord con- ra e MARINS R'APPERS 
taire somtation d'épusreent coute seulement par | Linie par le dix de coeur. et de que le € et obtuent la ie- 
.” [nouveau Est refuse de couv ves 09 pu 
| Comme vous n'avez joué qu'un qu doit maintenant jouer Est? 
nn 


| petit atout 
i Comme Est possède encore deux | 


la main reste à Nord 


Noel DUCHESNE. 


A 


| 
| 
| 


! 


| 


lant missionnaire dans la brous- 
se. Elle était convaincue que sat 
sa prière et ses sacrifices, le mis- 
sionnaire, lui, ne pouvait rien 
son frèle corps, 
elle s'imposait les plus amers sa- 
crifices et elle priait beaucoup 
On raconte qu'un jour, sauf- 
frant d'une tuberculose très avan- 
cée, on lui présenta un verre 
d'un liquide rouge très amer. 
Une soeur de passage lui deman- 
da si c'était du vin. Thérèse ré- 
pondit: “C'est très arner, mais 
j'offre cela pour mon mission- 


| naire”. 


devoir pour chaque 
travailler pour les 
missions, car tout catholique ap- 
partient à l'Eglise. Or l'Eglise, 
c'est le corps mystique du Christ. 
Un corps agit par ses membres 
Le devoir missionnaire un 
acte qui doit être px par l'Egli- 
se, donc par ses membres, Et nous 
sommes les membres de l'Eglise. 

Cette semaine, semaine des mis- 


C'est un 
chrétien de 


est 


sionnaires, N'allons pas les ou- 
blier. 
Gilles BLAIN, 


Rhétorique, 
Coin! Coin! 


Façon 

On pouvait lire sur le tableau 
noir de Rhétnrique: “Ballon-gou- 
ret”, Rhétorique vs Belles-Lettres 
Tous présents s'il vous pl 
même les “façons” de 


> 


par 


EE ——— ——— 
RE 
EE 


_— 


D + 
PRIE IT 
CRE 


de 


ER 


RS 


PE 


Pardon, mon ami ! d'ai 
ce que vous venez de 


présente 


et 


Rien, faisons 
d'abord eom- 


4 LES TIENS 


en | 


| LA SOURIS 


Moi aussi, j'aime les objets 


| HENRI 


MIQUETTE 


Walt Disney 


dois 


entendu 
dire, 


Walt Disney 


L'ONCLE 
REMUS 


ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


a ei 
ner un 
sultat ? 


Voyez... _—_—— D | 
OM... mes enfants ! sur ces papiers à mouche ! LIREREZ { Bien... on dirait que l'ami 
Ke vous in be . Mot x mit _ faucon en à» rour quelque 
y ; s t sur terre ! 
célétes pes à TR 4 | LIBEREZ | à #mps 
nu de SENN M fs sont sains ’ . à 
et sauts sh La 
A. " { 48) tet ! 
nc 1 a Li 
a D: 1 F V4 
2 D. y 
\  V 4 À ; 
9 > Æ & 


A 


rontinner 
mes étures ! 


vou 


d'avprends À an 


Que fais précier les helles 
tu jet, choses, les pein- 
Catard ? tures par exem- 


mon esprit et 
complète mA 


culture ! 


de sens hien que 
ma culture de 

vient meilleure À 
chaque instant, 


Pour être réelles 
ment eultivé, {1 
me faudrait pos- 
séder quelque ob- 
Jet d'art... 


ü 
ni 


TAPISSFRIE 
(Perse) 


Et cela m'a pris 
énormément de temps 
pour l'amener à la 
maison.,, OUF ! 


..."n charmant étranger 
prés du pare, dis-tn ? Et M 


\ tn vendu une seuipture...? 


Oui ! Ft 
c'est toute une 


oceasion ! 


Dis done, mon mani... nous Avons be- 


soin de ton aide pour quelque temps ! 


m'en 


vais 
ve 


Oh ! Jean Lapin... 
le FALCON est dans 
d les environs se prépa- 
rant À enlever nos 
petits... 


lever du solel 


pouvez eomp- 
ter sur moi ! 


On n'est js 


certain cote ES Mes enfants, vous ferez exactement 
a ve don- os ee ce que dean Lapin vous dira 
OM ré , 


mes amis ! 


Ils n'ont pas peur... ) 
mails ils sont erain- 
Le Us ! 


| 


Un peu plus tard, 
comme MU est bien pris 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT” 


Il prime par la qualité et le goût 


var HARRY HANAN 


4 Winnipeg, Mon., le 7 décembre 1951: 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Foulililes de éLe Liberté el L 


Patriote x 


— Soit! N'en parlons plus. 
— Comment, n'en parlons plus! 
Vous me mettez l'efu à la bou- 
the, et puis vous vous récusez? 
Ce serait trop commode. Etes- 
vous un individu résponsable ou | 
un velléitaire? Allons... je vais! 
faire mettre un couvert de plus: | 


Mais le docteur lui emboita le 
| pas, en homme sûr d'avance d'é- 
tre reçu. Il traversa un hall car- 
ré où, juchées sur de hauts pié- 
destaux, neuf muses en marbre 
montaient la garde. Il arrivait au 
haut de l'escalier lorsque, en ré-| 
| ponse à la supplique de la jeune | 
femme de chambre, une voix im- | 


La vie de l'esprit 


QUAND LES ORGUEX 
CHANTERONT … 


par JEAN MIROIR 


Reproduitf avec l'outorisotion de la Société des Gens de Lettres 
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Familiarité d'autant plus faci- 


e que Île nom dont il signait ses 
tableaux n'était pas son nom de 


"pe baptême, mais son nom de famil- 


le. En réponse aux questions qu'il 
jugeait indiscrètes, 1] affectait de 
ne pas se souvenir d'avoir ja- 
mais eu un prénom, Car il enten- 
lait que “Régis” formät un tout 
suffisant à soi-même, Et bien 


se 


tôt, pour Estelle aussi, nom de 
bapiéme et patronyme s'étaient 
fondus en ces deux seules | 
labes, douces à ses lèvres com- 
me à SON Coeur, 

Régis 

Ces syllabes, elle les murmurait 
encore en escalac eh t 
à rideaux, aux d in peu 
Aueux rnais fleur t fra la la 
vande, S'il n'eût tenu qu'à elle, 
sa réverie éveillée se fut prolon- 
gée jusqu'à l'aube; mais la fati- 
“ue, jointe aux émotions de la 


Journée, fit échec à sa volonté. 
Et sa joue avait à peine rencontré 


la batiste de l'orei que, déjà, | 
la voyageuse sombrait dans l'in- 
conscient, 

Lorsqu'elle rouvrit les yeux, les 
pans de toile fleurie filtraient une 
lumière multicolore, gage d'une 
matinée ensoleillée. Elle sauta 
hors du lit et, avant tiré les ri- 
deaux de l’une des fenêtres, jeta 
un coup d'oeil rapide sur sa pen- 
dulette de voyage. Ciel! Neuf 


heures passées Quelle opinion 


le docteur allait-il se faire de son 
courage! 

Vite. la brosse à cheveux 
Puis Estelle, chaussée de mules 
et vêtue de robe de chambre, 
dévala l'escalier, prête à s'excu- 
ser de son involontaire paresse, 
Mais la salle à manger ne con- 


tenait que Victour, en train de 


poser sur la nappe une cafetière | 


fumante et une énorme cruche 
de grès emplie de lait. 11 leva 
vers elle sa surprenante figure. 
Ah! oui surprenante. Cou- 
leur de brique, frangée de mè- 
ches roussätres et si ratatinée, si 
racornie qu'on eût dit une de ces 
tête tranchées que certaines tri- 
bus indiennes conservent par un 
mystérieux procédé dé dessica- 
tion. Mais cette tête, surmontée 
d'un inamovible béret bleu som- 
bre, était bel et bien attachée à 
un corps: un long corps ossu, 
anguleux et voûté, ceint d'un sar- 
rau en cotonnade bleue qui 
couvrait complètement ses vète- 
ments 
Estelle lui sourit, Ce 
déclencha, en réplique, l'appari- 
tion d'une mâchoire sans dents 
tandis que deux petits yeux gris, 
clignotants, remerciaient la jeu- 
ne fille de leur expression ravie 


sou 


ire 


— Madmégel a ben dourmi? 
— Très bien, Victour. Trop} 
bien même! Je vois que le doc- 


teur a déjà déjeuné. Puis-je le voir 
pour lui souhaiter le bonjour? 


— Lo médéci, o est parti a boun | 


hur, couma l'habitude 
- Oh! 
La déception d'Estelle était ma- 


iifeste, Victour l'assura que son 
maitre ne l'avait point oubliée, 
Il avait recommandé de la lais- 


ser dormir tout son content, avant 
d'enfourcher son vélo pour entre- 
prendre la tournée quotidienne 
dans les hameaux voisins. Sa tour- 


re- | 


| née! Jamais il n'y eut manqué,;que trop mcdeste, mais qui lais- 
quel! que fût le temps: “soulei o}sait voir la blondeur cendrée de 
freï” — soleil ou froïdure. “Coum | nattes enroulées à l'ancienne mo- 
{un jono comme un jeune |de. Quand elle reieva les yeux, 
Ah! c'était du “cholide”! Et une !ils apparurént mouillés de lar- 


de fierté traversait le pe-|mes. Le docteur lui prit la main 


ueur 


tit oeil gris, exprimant plus élo- — Ma petite Florence! fit-il 
quemment qu'une longue profes- | baternellement 
sion de foi l'attachement sans Alors, elle s'abandonna 
bornes qui liait le serviteur au 
maître — Oh! ag À docteur! Je 
da. : Ë ne sais plus que faire pour ne 
te PUS A 0 D pas déplaire à maman! Je m'ef- 
{a effort pour en force de prévenir ses moindres 
iner l'essentiel, car l'homme us | désirs. Si elle se fâche, je laisse 
d'un parler inénarrable où le pa- | P#55er ,Orage, sans Même me Jus- 
| tois croisait un français baroque, | tifier. Rien ny fait: elle ne peut 
x onné d'un secent de ter:| 7€ souffrir. Elle m'a prise en 
Lier ar gr Le MT ee ‘" | grippe à l'automne dernier, lors- 
gérait encore bien qu'a l'écou- mat, Ds pe rap ou Jour 
| res jt à une farce, Mais! ° Maman m'a signifié que ja- 


he malt Tout e mais elle n'autoriserait ce maria- 
LL 'nen avait cure. Tout en PérO- | j'ai sacrifié mon amour à sa 


r t {1 rva! ” 4 L ” 

cn gt Pngparem. a ten: | volonté Je me suis refusé jus- 
ses gestes arenuis, presque Æn- |; ]3 concalation de correspon- | 
dres. contraslaient avec s0n ap-| dre avec Tony... vous le savez 
parente rudesse, Il veillait à ce| jeux que personne, docteur. 
qu'elle ne manquât de rien, em-| 4% qui, sur ma demande, lui 
| plissait le bol, accumulait sur|;,,, intertit de m'écrire où de 
l'assiette les rôties beurrées. Lors- | {ner quoi que ce soit pour me 


que, enfin, elle demanda grâce, | 


. ; ; BE | revoir. Ce n'est pas que je l'ou- 
il insista encore pour que la cru- |blie; oh! non. Bien au contraire 
che de lait fut vidée jusqu'à la - 


il me devient chaque jour plus 
dernière goutte: A it A1 
ee -È zou we il ge + rN cher. Mais les ordres de maman 
reçu de J-ordres à cet eflel. | 4 sacrés pour moi, et jamais 
{Sa mission remplie, il se rendit} 


| r 2 4 fi ,, je ne ferai rien qu'elle puisse 
en hâte à la cuisire afin qu'un|Gésapprouver. 11 me semble que, 


broc. d'eau bouillante précédât! ei je ]ui désobéissais, la punition 
l'invitée dans sa chambre ; serait immédiate, Si encore le 

— Je vais faire un tour jus-|châtiment n'atteignait que moi... 
qu'au déjeuner, Victour! annon-| Mais j'ai gsur pour elle, docteur. 
|ca Estelle en redescendant, trois | Souvenez-vous: c'est au lende- 
quarts d'heure plus tard. | main de ces fiançailles secrètes 


qu'a débuté son glaucome 
— Simple coïncidence! T'en te- 


Elle était ravissante. Toute tra- | 
ice de lassitude avait disparu de 


son visage et, dans son tailleur |nir pour responsable serait un 
à jupe très courte, sa belle toison | bus de piété filiale, ma petite 
Florence. Tu as fait largement | 


ton devoir en veillant au bien- 
être de ta mère, en t'instituant 


sus de ses épaules, elle avait des 
airs de grande fillette. Victour 
|la dévisagea avec admiration. Il} son ange gardien malgré ses re- 
la suivit des yeux, d'une fenêtre, | buffades et ses colères. 

|tandis qu'elle traversait la ar — C'était bien le moins, puis- 


| bouclée flottant librement au-des- | 
| 


| Houette parut l'impressionner, ear | qu'elle n'a plus que moi. Mai 

‘ : , lie me désole de si mal réussir 

l Murmura: | dans mes efforts pour adoucir 

| _— C'est-y ch'ti, morguenne!|son sort. C’est à peine si elle to- 

C'est-y ch'tit! |lère ma jrésence, et cela m'at-| 
Ré | triste doublement: raisons d'or- 


dre sentimental et raisons d'or- 
dre pratique. 
— Oui... 
provisoire, à laquelle elle se ré- 
signe si mal, ta mère a besoin 
d'une aide constante. Il lui fau- 
| drait une infirmière, 
— Elle ne veut pas en entendre 
| parler. Le mot seul l’exaspère. 
— Je connais la chanson: “Je 
ne suis pas malade!” Eh bien! 
| Florence, puisqu'il lui faut un 
nouveau souffre-douleur, nous tà- 


Non, le docteur Collardot n'a- 
vait pas oublié Estelle. A l’heu-, 
re même où celle-ci enfilait, au 
hasard, l'une des venelles dé- 
bouchant sur la petite place, il 
| cessait de pédalier pour guider à 
la main sa bicyclette dans le rai- 
| dillon rocailleux qui aboutissait 
au château des Orgues. 

Une jeune fille, arrivant en 
sens inverse, l'interpella avec un 
sourire triste: 

— Bonjour, docteur! 


Vous ve- 


nez voir maman? cherons de l° trouver dans une 
Il lui baisa le front | sphère différente. Je vais m'y 
— Florence! Tu sortais? Oui, je| employer, ma petite... et avec 
| viens lui faire une petite visite. |l'assentiment de ta mère elle- 
Une lubie qui m'a pris de voir | même. Compte sur moi! 


comment elle va ce matin. | Un sourire incrédule accueil- 
— Mal, docteur ... très mal. [lit cette promess puis Floren- 
— Diantre! Une nouvelle syn-|[C£ d'Arvisol reprit sa descente 
cope? 4 en direction de la rivière. Peu 
- Non: le physique est com-|äpres, le docteur Collardot ados- 
| sait sa monture à une muraille 


qui ne Ÿa pas. Elle a eu tout à | lézardée. dans la 


me à l'ordinaire. C'est le moral | 
| 
colère... | 


Qu'avait été, à l'origine, la 
structure du château des Orgues? 
La date de 1427, encore déchif- 
frable au-dessus d'une voûte de 


l'heure une crise de 
— Contre qui? 
— Contre moi. { 
La jeune fille baissa sa tête 
charmante, coiffée d’un canotier ! 
de feutre noir très simple, ee] 


ne, donnait à penser que jadis, 


LA PRODUCTION DE L'ORGE 
AU CANADA 


Durant les cinq dernières années, le Canada a produit en- 
viron de 120,000,000 à 160,000,000 de minots d'orge. La produc- 
tion moyenne est d'environ 145,000,000 de minots. De ce nombre, 
quelque 134,000,000 de minots sont produits dans les trois pro- 


vinces des Prairies et 11,000,000 
principalement dans l'Ontario e 


Maritimes, particulièrement dans 
s'efforce d'introduire de plus en plus de l'orge dans la rota- 
tion des cultures. Le plan que l'on propose est de la faire suivre 
à culture des pommes de terre et de l'employer 
trèfle. Dans le Québec et l'Ontario, on 
industrie du maltage, mais la 
majeure partie de la récolte est employée comme fourrage sur 
les fermes où elle est produite. Les provinces des Prairies 
produisent la plus grande par 
moulage, et, en plus, elles expédient de grandes quantités d'orge 
pour fourrage dans l'Est du Canada, et, lorsqu'il y a demande 


immédiatement !: 
comme aide pour le 
cultive un peu d'orge pour 1 


d'exportation, elles fournissent 


lombie-Britannique, sauf la région de la Rivière la Paix, produit 
très peu d'orge, et elle importe des Prairies celle qu'elle emploie 


pour le malt et le fourrage 


Sur les Pra 
égions bien déte 


maltage vient de la Vallée de Swan River, 
sud de la montagne Riding, dans les plaines de Portage et les 
collines Pembina. Dans la Saskatchewan, la région d'orge pour 


maltage est dans la partie est, 
régions de 
d'orge pour 


aux environs de Legal 


nt 


Itage sont ceu 


qu 
ae r€ 


206, édifice Gra 


ne série d'anno 


Cette onnonce 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


t le Québec. Dans les provinces 


lorge pour 
rinées. Au Manitoba, la meilleure orge pour 


Melfort et de Nipawin 
x du Triangle Red Deer, et celui 
i se trouve au nord d'Edmonton. 


nseignemen 


silhouette moyenâgeuse s'était dé- 
coupée avec tout l'arsenal des 
châteaux forts: tours à créneaux, 
donjon, murailles à meurtrières, 
tour de guet et pont-levis. Le 
seigneur d'Arvisol de 
avait, sans nul doute, voulu cons- 


| 
Î 
| 


avant pour ‘fondations la base mê 
me de la montagne et pour en- 


faisait corps. 
Imprenable? C'était compter 
sans les guerres de religion, les 


de minots dans l'est du Canada, 14 
successivement, avaient taillé 


dans le vif, dévasté, rasé, incen- 
dié. Aux périodes d’accalmie, 
castel pensait ses blessures et 
greffait sur ses plaies une faça- 
de nouvelle, au goût du jour, 


le Nouveau-Brunswick, on 


maient en paitie. Si bien que, à 
l'heure actuelle, il ne restait plus 
guère des plans primitifs que les 
souterrains creusés à même le 
granit et s'enfonçant sous la mon- 
tagne, nul n'eut su dire jusqu'à 
| quelle profondeur. 

Quant aux parties visibles, el- 

les perpétuaient pêle-mêle le sou- 
venir d'une longue dynastie d'Ar- 
visols. Une gargouille 
grimaçait face à une 
cariatides Renaissance; un bal- 
connet rococo s’enorgueillissait, 
en guise de diadème, du triangle 
d'un chapiieau Directoire. Le ré- 
| sultat de cette collaboration des 
| siècles était une sorte de man- 
| teau d’Arlequin architectural qui 
eut fait gr'ncer les dents d’un ar- 
chéologue mais qui, pour un pro- 
fane, ne manquait point de pitto- 
| resque. 
Avant gravi les degrés de pier- 
| re d'un pcrron à double révo 
ts, écrivez au Barley Improve- | tion, le méfecin souleva un heur- 
n Erchengaé iso: |toir de bronze. La servante qui 
in ExChange, innipeg. ï | vint lui la porte etait une 
nces, Découpez-la et gardez-la. | fille robuste et saine, teint 
| coloré, aux yeux bleus, aux abon- 
| dants cheveux bruns. 

— Ah! s'exclama-t-elle 
sement. Monsieur le docteur! 
Mon oncle Victour va bien? 

— Solide au poste, Annette. 


tie de l'orge pour maltage et 


également ce marché. La Co- 


maltage est produite dans des 


sur les collines du 


où la meilleure orge vient des 
En Alberta, les districts 


ouvrir 
au 


est insérée por 


‘ 


| comme touiours. Puis-je voir ta 
MD-301 maitresse”? 
astflts - Madame dans son bou-| 


| doir, Je vais vous annoncer. 


de par son infirmité | 


cour du château. ! 


pierre, vestige d'ancienne poter- | 


contre le ciel limousin, une fière 


l'époque | 


truire une forteresse imprenable, | 


ceinte le roc avec lequel l'édifice | 
insurrections de paysans, les ré- | 
volutions. Les unes et les autres, | 


le | 


ue les remous suivants suppri-| 


gothique | 
paire de), 


joyeu- | 


périeuse ordonna: 

…— Faites entrer! 

Et il 
ment canin s'amorca, Mais Cessa 
presque aussitôt, l'animal ayant 
sans doute flairé une présence fa- 
milière. De la semi-obscurité, sur- 
£it un corps de femme d'imposan- 
tes proportions 

— Je ne vous dérange pas, ma 
chère amie, j'espère? 

La marquise Berthe d’Arvisol 
parcourait la pièce à pas rapi- 
des. en s'aidant d'une canne à bé- 
quille d'ivoire. Elle était vêtue 
de soie gris clair, à fines rayures, 
et une fanchon de blonde crème 
Lencadrait son visage: des lunet- 
tes à verres fumés, modernes par 

leur monture d'écaille et leur 
forme “horizon”, contrastaient a- 
vec le caractère désuet de cette 
coiffure que les aïeules ont de- 
puis longtemps délaissée. 

Le docteur n'obtint pas de ré- 
ponse immédiate, et la canne con- 
tinua à marteler tantôt une car- 
pette, tantôt le parquet de ché- 
ne marqueté. Il reprit sans s'en 
offusquer: 

— Pourquoi ces stores baissés, 
Berthe? Vos yeux vous feraient- 
ils souffrir? 

Cette fois, la promeneuse en 
chambre s'arrêta et, frappant le 
sol de sa canne à petits coups 
précipités, temnêta de sa voix mé- 
tallique: 

— Mes veux? Non. Ma tête, 
Collardot. J'ai la migraine. Et on 
l'aurait à moins... 

Elle s'approcha de la chemi- 
née, où grésillaient des pommes 
de pins, accrocha la béquille de 
sa canne au dossier d'un siège 
qu’elle assigna péremptoirement 
à son visiteur et s'assit elle-mé- 
me dans une bergère qui lui fai- 
sait vis-à-vis. Le pékinois qui, 
feignant de somnoler sur un cous- 
sin, guettait d'un oeil vitreux cet 
instant propice, sauta en ahanant 
sur les genoux de sa maîtresse 
et abandonna son long poil soyeux 
à la sse d’une main chargée 
de bagues. 

— Oui, répéta-t-elle, on aurait 
|la tête qui éclate à moins. Je 
| bous..., je rage... je suffoque, 
Cette petite dinde de Florence 
est d'une maladresse! Elle a ren- 
versé ma tasse de verveine, tout 
à l'heure. Et ce qui me crispe 
[le plus, c'est que reproches et 
sarcasmes glissent sur elle, Ja- 
| mais elle ne se rebiffe... à croi- 
re que cette enfant n'a pas de 
sang dans les veines. “Ma fil- 
le”... une créature amorphe, une 
résignée! Conçoit-on cela? C'est 
à vous faire dresser les cheveux 
sur la tête! 

Le docteur se souleva à demi 
sur sa chaise. 

— Voyons, ma chère amie, dit- 
| il avec douceur; ne vous mettez 
donc pas dans des états pareils! 
Le jeu n'en vaut pas la chan- 
delle, et vous savez bien que les 
| scènes vous sont néfastes... 

— Ah! non, Collardot! Vous 
{n'allez pas me défendre de me 
mettre en colère! M'enlever ma 
seule, mon unique distraction! 
Vous ne trouvez pas ma vie as- 
sez plate déjà, assez monotone? 
Réduite à la seule société d'une 
bécasse ,., 

— Et à la mienne 

— Trop rarement, mon ami, 
trop rarement! Un soir par se- 
maine . Quant aux rustres du 
| voisinage qui croient m'être a- 
gréables en me rendant visite, 
grand merci! J'aime encore mieux 
faire la conversation avec mon 
fidèle Taël, Celui-ci au moins ne 
dit pas de sottises. N'est-ce pas, 
| mon bon chien? 
| En réponse à la pression exer- 
cée sur sa tête, le pékinoïs émit 
un ronflement qui pouvait faire 
illusion. 

— Il est vrai, approuva le doc- 
| teur, que vous manquez de dis- 
| tractions. J'y pensais encore cette 
nuit. 

— Vous pensez à moi la nuit, 
| au lieu de dormir? Ça, c'est du dé- 


” 


Car 


— Une infirmière! Ça y est... 
| Comme j'étais moribonde ... 
ou gâteuse? Une virago qui se 
| prévaudrait de mon ophtalmie 
passagère pour m'imposer sa Vo- 
| lonté? Non, mille fois non. 

— Mais, ma chère amie, com- 
| ment voulez-vous connaître ma 
pensée si vous m'interrompez sans 
cesse? Vous n'avez nul besoin 
d'une infirmière; vous n'êtes pas 
malade, que je sache? Je son- 
geais à une dame de compagnie ... 
une lectrice, plus exactement. Une 
personne d'excellente éducation, 
gaie, instruite, musicienne, assez 
| souple pour accepter vos bouta- 
des sans s’en formaliser, et assez 
spirituelle pour en apprécier tout 


s1 


— Ouais! Une perle, autrement 
dit. De nos jours, une huître se 
rencontre plus couramment. 

— Je ne prétends pas que l'ar- 
ticle soit “courant”... je dis qu'il 
n'est pas introuvable. Si nous 
faisions passer une annonce dans 
| plusieurs journaux, en exigeant 
de sérieuses références ... Tenez! 
| Je vous ai souvent entendu déplo- 
rer, du vivant de ce pauvre Ar- 
visol, que vos loisirs trop réduits 
Îne vous permissent pas de lire 
les romans anglais qui tiennent 
| tout un rayon de votre bibliothé- 
que. Vous éprouvez, disiez-vous, 
| une dilection toute particulière 
| pour la littérature anglaise. Qu’à 
| cela ne tienne! A présent, vous 
| avez des loisirs... 
| — Je n'en ai que trop... mais 

voilà! je n'ai plus la vue. Et le 
| jour où la vue reviendra, je re- 
| trouverai les obligations qui m'6- 
| teront à nouveau mes loisirs. Cer- 
| cle vicieux! 


— Ce conflit ne m'a pas échap- 
ché le moyen de tout concilier. 

— Et vous avez trouvé la qua- 
drature du cercle? 

— Jugez-en vous-même. Qui 
vous empêche de vous attacher 
| une personne connaissant à fond 
| la langue anglaise, et capable de 
| vous faire la lecture à haute voix? 
| — De plus en plus le merle 
| blanc? Mon pauvre Collardot, 
vous rêvez, je pense. Evidemment, 
ice serait tentant, mais... 


vouement où je ne m'y connais 
pas. 

— Et je me disais qu'il vous! 
| faudrait... 


| 


entra. Un sourd gronde- | vous urgent, chez moi 


| 


| 
| 


| 


| 


pé. C'est même pourquoi j'ai cher- | 


Îles Saints Evangiles, texte inté- 


nous discuterons en déjeunant. 


— Impossible, chère amie, Tout 
à fait impossible. J'ai un rendez- 


— Vous me faites des infidéli- | 
tés? C'est du joli. Je parie que 
c'est une jeune fille. C'est-bien! 
allez la rejoindre. Vous ne Valez 
pas mieux que tous vos congénèé- 
res. Moi qui avais la faiblesse de 
vous porter aux nues... 

— Vous m'en voyez flatté. A- 
dieu ... et soigrez-vous. Non par- 


NOS LECTURES 


par GUY SYLVESTRE 


La Semaine du Livre vient de | 
se terminer. Chaque année, une 


La lecture peut n'être qu'un 
simple passe-temps, comme le 


| habitués à voir des livres partout 
[que nous oublions tout ce que 


telle semaine est organisée pour | golf ou les cartes. Elle est, d'ail-|cela représente. 


attirer l'attention du public sur | 


ic | leurs, un passe-temps que beau-| 
le développement de la littéra-| coup de gens trouvent fort agréa- | 
ture et de l'édition chez nous.|ble. Mais elle est beaucoup plus| 


ce que vous êtes malade, mais! C'est une heureuse initiative et} qu'un passe-temps, elle est aussi 


bien pour éviter de l'être. Pas 
d'abus, ni pour vos yeux, ni pour 
vos nerfs, « 

— A bientôt. Ah! 
pas, surtout! 

— Quoi donc? 

— Quel étourneau vous faites! 
Mais notre annonce dans les jour- 
naux, parbleu! Je commence à| 
croire que votre réputation d’hom- 
me réfléchi est usurpée: vous 
n'avez pas plus de tête qu'un col- | 
légien. Centralisez vous-même les | 
réponses, et trouvez-moi quel- | 
qu'un de bien. Pas une Parisien- | 
ne: elles ne pensent qu'à leurs! 
extravagantes toilettes. Et qu'elle | 
soit jeune! Je n'ai que faire d’un 
bas bleu vétuste ... 

Le médecin riait sous cape en 
remontant en selle. Il se sentait | 
léger, rajeuni. Tant que le vélo} 
roula dans le sentier escarpé, il! 
eut fort à faire pour jouer de 
tous ses freins à la fois; mais, 
sitôt arrivé en terrain plat, il là-| 
cha le guidon avec jl'insouciance 


Et n'oubliez 


1 


d'un gamin casse-cou et, d'un | 
geste malicieux, se frotta les! 
mains | 


(A suivre) | 


elle porte sans doute de bons 
fruits. On sait, en tout cas, que 
notre population lit de plus en! 
plus et qu'elle achète de plus 
en plus de livres. Nos bibliothé- | 
ques publiques, qui augmentent | 
constamment et qui enrichissent | 
sans cesse leurs collections, sont | 
fréquentées plus que jamais. Les 
amateurs de livres bouquinent 
dans nos librairies, comme ja-| 
mais auparavant. On pourrait | 
donc dire, comme à la bourse, 
que le livre “est à la hausse”.| 
Il faut nous en réjouir, : même | 
s'il nous faut bien reconnaître) 
que beaucoup d'autres peuples li-! 
sent plus que le nôtre, Tant que | 
la situation iga s'améliorant, nous | 
aurions bien tort de nous plain-| 


| dre. Et si nous regardons le che- | livres? 


min parcouru dans ce domaine, 
comme dans tant d'autres, depuis | 
une couple de siècles, nous se-| 
rons étonnés du progrès accom- | 
pli. Ne nous plaignons donc pas| 
trop au sujet de nos lectures, con- 
tinuons au contraire à mener des| 
campagnes bien organisées pour | 
amener une proportion toujours 
croissante de notre population à 
savoir lire de bons livres. 


Viennent de paraître 


La première traduction 
canadienne des 
Saints Evangiles 


Oeuvre de membres de l'Associa- 
tion Catholique des Etudes Bibli- 
ques au Canada, elle est éditée sous 
le titre de Faites Ça . .. et vous vi- 
vrez! par la Société Catholique de 
la Bible en collaboration avec les 
Editions Fides. — Lancement à Qué- 
bec à l'occasion du Dimanche de la 
Bible, — Allocution de S. Exc. Mgr 
C.-0. Garant. 


Un événement dont on ne sau- 
rait surestimer l'importance vient 
de se produire au Canada. Pour 
la première fois au pays, paraît 
une édition populaire des Saints 
Evangiles dont la traduction fai- 
te sur le texte original grec et 
l'annotation sont entièrement 
l'oeuvre d'exégètes canadiens. 

En 1944, S. Em. le cardinal J.- 
M.-R. Villeneuve, O.M.I., deman- 
dait aux professeurs d'’Ecriture 
Sainte de nos grands séminaires 
et scolasticats de se grouper et 
d'entreprendre la traduction du 
Nouveau Testament. C'est alors 
que fut fondée l'Association Ca- 
tholique des Etudes Bibliques au 
Canada (ACEBAC). La tâche était 
considérable et malgré beaucoup 
de bonne volonté, six ans devaient 
s'écouler avant que les divers tex- 
tes fussent prêts pour l'impression. | 

Les premiers exemplaires des| 
quatre Evangiles viennent de sor-| 
tir des presses, La brochure qui 
compte 320 pages est illustrée 
de photos, de dessins et de re- 
production de toiles célèbres. El- 
le porte le titre de Faites ça... 
et vous vivrez! et en sous-titre 


| 


gral. La Société catholique de la| 
Bible, en collaboration avec les 
Editions Fides, en a publié 75,000 
exemplaires, ce qui porte à 860,- 
000 le nombre des textes évan- 
géliques publiés au Çanada sous 
le titre de Faites ça... et vous] 
vivrez! | 


La parution de cette traduc- 
tion canadienne des Saints Evan- 
giles devait être soulignée de fa- 
con toute particulière, Un lance-| 
ment officiel a eu lieu à Québec | 
au Palais archiépiscopal, à l'oc- 
casion du Dimanche de la Bible. 


Pour la circonstance s'étaient | 
groupés sous“ la présidence de 
S. Exc. Mgr Charles-Omer Ga-| 


rant, évêque auxiliaire de Qué-| 
bec, membre de la Commission} 
épiscopale des études bibliques et 
président honoraire de la Société 
catholique de la Bible, des mem- 
bres des sociétés bibliques inté- 
ressées, notamment le KR. P. A- 
drien Brunet, O.P. vice-président 
de l'ACEBAC, M. j'abbé Paul 
Lacouline, aumônier du Service 
de la Bible de l’archidiocèse de 
Québec, le R. P. Paul-Aimé Mar- 
tin, C.S.C. et M. Benoît Baril, 
respectivement président et vi- 
ce-président de la Société catho- 
lique de la Bible, société fondée 
en 1935 à la demande de l'Epis- 
copat de Québec avec mission 
d'organiser et de courdonner la 


A Radio-Canada 


M. Augustin Frigon, qui vient 
d'être nommé au poste nouvelle- 
ment créé de directeur des projets 
à Radio-Canada. Dans ses nouvel- 
les fonctions, il poursuivra le réa- | 
lisation des & ands projets de la | 
Société. (S. R.-C.) 


Plus on est honnête homme, plus | 
1 
on a de peine à soupçonner les 


autres de ne l'être pas. 
CICERON. | 


diffusion des textes sacrés au Ca-| 
nada français 

Mgr Garant exprima sa sa- 
tisfaction de voir enfin réalisé 
ce projet d'un texte des Evan- 
giles adapté au Canada. “C'est 
avec une grande satisfaction, dit- 
il, que nous vous Yoyons réunis 
au Palais archiépiscopal de Qué- 
bec, distingués membres de la 
Société catholique de la Bible et| 
de l'Association catholique des 
Etudes bibliques au Canada, pour 
le lancement de cette première| 
traduction canadienne des Saints! 
Evangiles. Vous avez joint vos 
efforts pour réaliser les voeux des 
Souverains Pontifes et donner 
aux fidèles une édition commen- 
tée des Saints Evangiles qui soit 
à la fois un aliment pour leur! 
intelligence et un réconfort pour | 
leur coeur, Ayant traduit nous- 
mêmes un des Evangiles, nous 
sommes en mesure d'apprécier le 
dévouement et le travail des au- 
tres collaborateurs: le R. P. An- 
dré Legault, C.S.C. qui tradui- 
sit saint Luc: le R. P. Donat Pou- 
let, O.M.I. saint Marc: et le KR. 
P. Adrien Brunet, O.P., saint Jean. | 
Qu'ils en soient sincèrement re-| 
merciés”, 

Mgr Garant a aussi rappelé la| 
part prise dans cette traduction 
par Mgr Henri Jeannotte, P.S.S., 
et le R. P. Adrien Malo, O.F.M. 
premier président de l'ACEBAC; 
il a tenu à signaler également 
le travail de revision accompli 
avec tant de compétence par le 
R. P, Achille Brunet, S.J. et le 
R. P, Arthème Tétreault, S.J., pré- 
sident actuel de l'Association. 11 
eut enfin des paroles élogieuses | 
pour la Société catholique de la 
Bible et son dévoué président, le 
R. P, Paul-Aimé Martin, C.S.C. 

“C'est le désir de l'Episcopat, 
continua Mgr Garant, ‘de favo- 
riser et de soutenir les associa- 
tions comme les vôtres qui se 
proposent de répandre parmi les 
fidèles des exemplaires des Sain- 
tes Lettres, surtout des Evangi- 
les. et de veiller à ce que la pieu- 
se lecture s’en fasse tous les jours 
dans les familles chrétiennes’, 
ainsi que nous le recommande 
fortement Notre Très Saint-Pè- 
re le Pape. Nous sommes assurés 
aue tous nos fidèles se feront 
un devoir de répondre à ce voeu 
ardent et à cette pressante re- 
commandation. La lecture quoti- 
dienne des Evangiles, en renouant 
une entique tradition chrétienne, 
leur permettra de vivre plus fa- 
cilement dans l'intimité du 
Christ.” 


Aux Editions Beauchemin 
Le romen du jour 


Au milieu, la montagne 
par Koger VIAU 


Roger Viau s'est révélé au pu- 
blic canadien par son premier ou- 
vrage CONTES EN NOIR ET EN 
COULEUR, paru en 1948, dont les 
récits pittoresques permettaient 
d’augurer un solide talent de ro- 
mancier. 

Cette promesse s'affirme dans 
son roman AU MILIEU, LA MON- 
TAGNE, qui vient de paraître et 
qui remporte un franc succès. 

M. Viau a le don de mettre en 
relief la vie d’une famille ouvriè- 
re de l'est de la ville de Mont- 
réal. 11 se penche avec beaucoup 
d'humour et de réalisme sur les 
vicissitudes de cette famille Malo 
aux prises avec le chômage et 
les difficultés de la vie: c’est une 
réussite que d’avoir ainsi cam- 
pé des êtres qui souffrent et qui 
savent accepter de la vie tout 
ce qu'elle comporte de joies et 
de misères. 

En opposition, et plutôt par con- 
traste, l'auteur nous amène en 
plein Outremont, chez les Ser- 
gent, dont le fils, Gilbert, tente 
de vaincre les préjugés en vou- 
lant épouser Jacqueline Malo 
Mais on sent vite l'impossibilité 
de cette union, que le titre mé- 
me du roman annonce, et qui ne! 
se fera pas. 

Ouvrage sensible et qui con- | 
duit à de profondes reflexions | 
après qu'on a fermé le livre. Ro-| 
ger Viau est sur la voie des grands 
romanciers canadiens. 

Un magnifique ouvrage de 330 | 


pages publié par les Editions 
Beauchemin. Prix par la poste: | 
$2.35, 


une nourriture essentielle pour 
l'esprit. L'intelligence humaine 
n'a pas moins besoin de vitamines 
que le corps. On imagine mal 


qu'un grand lanceur et un cham-| 


pion de tennis puissent atteindre 
à leur art respectif sans un long 
entrainement et sans de cons- 
tants exercices. Eh bien, il en 
est de même pour l'intelligence 
humaine: pour se développer et 
se tenir en forme, il lui faut 
s'exercer constamment. Or, la lec- 
ture est certes un de ses exerci- 
ces essentiels, un des plus pro- 
fitables auxquels elle puisse se 
livrer. Qu'est-re que lire, en ef- 
fet, sinon assimiler des connais- 


sances ou admirer des beautés | 


aui ont été consignées dans des 
Un livre, du moins un 


| beau livre, c'est rien moins que | 


la pensée d'un homme conser- 
vée par le moyen de l'imprime- 
rie. On aurait bien tort de con- 
sidérer un livre comme étant fait 


surtout de papier et d'encre: pa-| 


pier et encre ne sont que des 
instruments, la substance même 
du livre, c'est ce que son auteur 


a voulu v dire à d'autres hom-| 
| mes qui liraient ses ouvrages. Y | 
|a-t-il quelque chose de plus hu- 
|mair qu'un grand livre? 


Evidemment, tous les hommes 


| n'ont pas grand'chose à dire aux 


autres hommes. Maints auteurs 
de livres pourraient n'avoir ja- 
mais écrit, que l'humanité n'en 
serait guère appauvrie. Mais que 
ne manquerait-il pas à notre pa- 
trimoine commun si l'imprime- 
rie ne nous avait conservé et 
communiqué toutes les grandes 
oeuvres qui, à travers les siècles, 
ont témoigné de la grandeur et 
de la dignité de l'homme! Nous 
n'y pensons pas toujours, mais le 


| livre est une des choses les plus 


précieuses que l'homme possède. 
Pour nous en rendre compte, nous 
n'avons qu'à nous imaginer un 
instant qu'il n'y ait plus un seul 
livre sur la terre: ce serait vrai- 
ment alors l'âge des ténèbres, 
l'homme ne prendrait guère de 
temps à retourner à l’âge de pier- 
re. Mais nous sommes tellement 


Chronique médicale 


Mais alors la question se posc: 
que faut-il lire? Il n'y a pas à 
| une question de ce genre de ré- 
| ponse générale. Ceux qui se spé- 
| cialisent dans un domaine de la 
science, de l'art ou de la techni- 
que, lisent naturellement des ou- 
| vrages qui peuvent les aider à 
Ise perfectionner dans leur spé- 
cialité., Mais cela ne suffit pas, 
tout homme qui aspire à se cul- 
tiver au moins quelque peu, doit 
avoir un minimum de lumières 
sur tout. Il doit acquérir cette cul- 
ture générale que, à l'âge classi- 
que, on tenait pour essentielle 
let qui permettait de reconnaître 
ce qu'on appelait “l'honnête hom- 
me”. En plus des lectures faites 
par simple divertissement et de 
celles qui sont nettement techni- 
ques, l'homme doit chercher dans 
les grands auteurs cette somme 
de connaissances proprement hu- 
maines qui nous permettent 
mieux nous connaitre nous-me 
| mes: ce que nous sommes, d'où 
|nous venons, où nous allons. Un 
[homme qui a médité Montaigne, 
| Pascal, Bossuet, Shakespeare et 
Goethe est certes plus apte à con- 
naître ce qu'est l’homme que ce- 
lui qui n’a jamais lu autre cho- 
|se que des traités d'astronomie 
ou des romans à l'eau de rose. 
| Cela va de soi. C'est pourquoi il 
faut rappeler sans cesse qu'il faut 
retourner aux grands maîtres et 
ne pas nous satisfaire de la lec- 
ture des ‘derniers parus” dont 
on parle dans les salons. I] faut 
sans doute connaitre au moins 
les plus grands écrivains de no- 
tre temps, mais ces grands écri- 
vains d'aujourd'hui ne conçoivent 
pas qu'on puisse les comprendre 
vraiment si on ignore tout des 
anciens qu'ils continuent, Ce qui 
fait la valeur d'une oeuvre n'est 
pas la date de sa publication, sa 
valeur est intrinsèque, elle ré- 
siste au temps et les grands gé- 
nies sont les contemporains de 
tout le monde. 


Sachons donc doser sagement 
nos lectures pour maintenir dans 
notre esprit un heureux équilibre 
tout en l’enrichissant sans cesse. 
Le livre est notre ami. 11 s'offre 
à nous servir, Nous aurions tort 
de ne pas lui répondre. 


| 


de 


Le diabète 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Malgré les recherches intensi- 
ves qui se poursuivent à travers 
le monde, dans les grands cen- 
tres médicaux, il faut bien a- 
vouer que la cause réelle du dia- 
bète est encore mal connue. Mais 
de jour en jour grandit l'espoir 
de voir se soulever le voile qui 
nous cache ce mystère, déjà soup- 
conné, d’ailleurs. Le mécanisme 
d'action de cette maladie se pré- 
cise de plus en plus et chaque 
année nous apporte des notions 
nouvelles dans ce domaine. Au 
début. on se bornait à croire que 
le diabète était dû à des pertur- 
bations d'une glande abdomina- 
le, le pancréas, responsable de 
la formation de l'insuline, Au- 
jourd’hui, on sait que d'autres 
glandes sont plus ou moins direc- 
tement impliquées dans ce méca- 
nisme compliqué, et l’on attribue 
un rôle de plus en plus grand à 
l'une d'entre elles, située à la 
base du cerveau, l'hypophyse, 
C'est dans ce sens que se pour- 
suivent les recherches aujour- 
d’hui. 

Un certain nombre de faits sont 
d'ores et déjà acquis et recueil- 
lent l'unanimité du monde médi- 
cal, et leur importance ne saurait 
être niée, malgré leur apparente 
insignifiance, C'est d'abord le fait 
que le diabète est légèrement plus 
fréquent chez la femme et que 
l'âge de plus grande incidence 
se situe entre 50 et 60 ans. On 
observe aussi que les Israélites 
possèdent 50% plus de diabéti- 
ques que les autres races. Il est 
admis enfin que l'existence à la 
ville et l'obésité favorisent, dans 
une certaine mesure, l'éclosion de 
cette maladie, En effet, 77% des 
diabétiques présentent, au début, 
un embonpoint plus ou moins 
marqué, et 2% des obèses devien- 
dront un jour diabétiques. Un 
autre fait sur lequel on ne distu- 
te plus, c’est la transmission hé- 
réditaire de cet état. On ne peut 
cependant le prouver que dans 
20 à 30% des cas. 

Ici se pose la question épineu- 
se du mariage des diabétiques et 
de toutes les conséquences qui 
peuvent en résulter au point de 
vue hérédité. Un diabétique, en 
plus de supporter le fardeau de 
sa maladie, doit-il s'imposer le 
triste sort de vivre en marge 
de la société, dans la crainte de 
transmettre son état à ses des- 
cendants? La médecine apporte 
une réponse consolante à ces gens. 
Elle affirme en effet qu'une dia- 


bétique peut se permettre les joies 
de l'hyménée en toute quiétude, 
à la condition toutefois aqiWelle 
s'applique, advenant une grosses- 
se, à suivre le traitement avec 
un soin scrupuleux. D'autre part, 
elle déconseille fortement à deux 
personnes souffrant de cet état 
de s'unir dans les liens du maria- 
ge. Après étude sérieuse des lois 
qui régissent la transmission hé- 
réditaire du diabète, on en est ve- 
nu à établir que si deux person- 
nes atteintes de cette maladie fon- 
dent un foyer, tous leurs enfants 
en souffriront sans exception. 
D'où la nécessité de pratiquer 
dans ce domaine un eugenisme 
rigoureux, 

À quoi peut-on reconnaitre que 
l'on puisse souffrir du diabète a- 
vant d'en avoir eu la preuve par 
un examen d'urines ou de sang? 
A part les symptômes bien con- 
nus d'urines abondantes, de soif 
et de faim insatiables, on pour- 
ra avoir la puce à l'oreille cha- 
que fois que l'on observera, sans 
raison apparente, une perte ce 
forces, de l'amaigrissement, des 
démangeaisons, un eczéma réfrace 
taire à tout traitement, des fu. 
roncles à répétition, des plaies 
longues à guérir, une infection des 
gencives, de la stérilité, des faus- 
ses couches répétées, une diminu- 
tion progressive de la vue, etc. L 

Le diabète est-il curable? Hé- 
las non! Faut-il en conclure que 
le traitement actuel du diabète 
est inutile? Bien au contraire. 
Le traitement moderne de cette 
maladie, non seulement permet 
au diabétique de mener une exis- 
tence tout à fait normale, mais 
encore il lui rend force, santé et 
joie de vivre. Depuis la décou- 
verte de l'insuline par deux mé- 
decins canadiens et la mise au 
point d'une diète plus généreuse 
que par le passé, les milliers de 
diabétiques à travers le monde 
peuvent désormais jouer un rôle 
plus actif dans la société actuelle. 
1921 a marqué la victoire la plus 
éclatante de la science médicale 
contre la maladie dans cette pre- 
mière moitié du XXe siècle. 

J.-G. LAURIN, MLD. 
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| 


516, édifice Melntyre 
Tél. 925 801 Tél. 927 702 


| Nous avons un client ayant en mains 
| #6,00000 comptant et une bonne 
maison qu'il aimerait échanger pour 
une ferme à culture mixte. Pour plus 
de renseignements téléphoner, écrire 
ou venir en personne. 


A VENDRE 
St-Vital — Bungalow de 4 chambres; 
attique non fini; lot de 2 acres: 
chauffage à air chaud. Près écoles et 
| moyen de transport. Doit être vendu 
cette semaine. Seulement $5,500.00; 
$#1,20000 comptant. 


St-Vital — Bungalow neuf de 4 cham- 


WINNIPEG HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre | 
$200 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Léo Ménard propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Stationnement gratuit 


Poils Disgracieux 


verrues, boutons Nous 


Signes 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours Nouvelle mé- 
thode sans douleur Traitements # 
partir de #200. Un seul traitement 
r enlever pour toujours 


suffit 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél. #24 110 


WINNIPEG C. R. DUFAULT LIMITED 


bres, attique non fini; système de 

ENTREPRENEURS chauffage automatique, 2 poulaillers 

Chauffage — Ventilation pour 300 poules. Garage. t de 3 

N ile P ntes Plomberie acre. 7 ONE Le M gr 150 
rmane Tôle - Foyers mécaniques - Plan- poules, seulement: $5,800.00; comp- 

ouve 5 € chers en tuiles asphaltées - Clima- lant requis: $1,80000, balance com- 


me loyer. 

St-Vital — Cottage de 3 chambres, Lot 
de 4 acres, Bonne eau, À vendre pour 
seulement $1,500.00, à termes. 


de 1951 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél: 202 505 


| 
tisation Plomberie Toitures. || 


Fascinantes 
St-Vital — Magasin d'épiceries et de 
Romanhques! viandes; logis moderne de 4 cham- 
Attrayantes! bres à l'arrière. Chiffre d'affaires 
par mois: $3,500.00, Loyer: 865.00 F3 
Selon les M. J -A.-M mois. Bail de 5 ans. Seulement $6,000, 
dernières dd e w sé à termes 
des ° 2 Norwood — Bungalow de stuc de 4 
e De La Giclais chambres. Bâti il y a 6 ans. Grand 
de Paris ; lot. Propriétaire quitte l'endroit. 
et de Prêts d'argent Doit être vendu ces jours-ci. Prix, 
Hollywood. Assurances contre l'incendie $8,900.00, à tèrmes, 


St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de nouveautés. Suite de 6 chambres 
louée à $11000 par mois plus suite 
de 6 chambres pour propriétaire. 
Chauffage à eau chaude avec stoker. 
Gros chifrre d'affaires, Ventes tou- 
tes «au comptant. Propriétaire quitte 
pour les Etats-Unis, Prix, +25,000.00; 
la moitié comptant. 

St-Bonlface — Maison de 6 chambres. 
Planchers de bois dur. Chauffage à 

| air chaud avec stoker., Près écoles 


et moyens de transport. Seulement 
$7,500.00; $3,500.00 comptant. 


Le soir 
M. J.-R, POIRIER, tél. 41 876 
670-35C. 


ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


53.95 et plus | 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 


D 5.9 5 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, ternes 
sans vie? Redonnez-leur de la cou- 
leur avec Miss Clairol — 12 couleurs 
différentes — #3.50 — entièrement || 
adaptées à votre chevelure | | 


GOLDEN BEAUTY SALON Louis Matile 


CHATAWAY 
INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilieres Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 
326 édifice Melntyre Winnipeg 
P-A. Bceauchemin — Tél: 65 159 


Apoilinaire Gendron 


Dans l'immeuble de Golden Drugs ; # 

ingle St Mary's et Hargrave, à 1 185, ave Provencher, St Boniface 
rue au sud de la station des auto- & FILS Agent de propriétés immobilières: 
bus. en face de la cathédrale Ste- F. mmeubles, maisons, fermes, hôtels. 
Marie, en arrière du Mail Order Horloger Suisse Nous pouvons placer votre argent 


avec 


d'Eaton. Winnipeg || 238, rue Main, Winnipes, Man pour qu'il veut rapports de bons 
° 14 d , n térêt: t ts. 
Une bouteille de parfum de Fran- ||] (Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) se 2e 
DRE RTE OR |! Téléphone 926 625 529, rue Langevin. Tél.: 933 074 
| 


|| fés.: 


Magnifiques calendriers 
Pour le foyer et le bureau 
Demandez rotre catalogue gratuit 


DOMINION IMPORT CO. 


788, rue Main, Winnipeg, Man. 
360-36 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Boniface, Man. 
E-J.-H. Arpin Tél: Bureau 208 023; résidence 423 618 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE À PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 


Diplômés du Collège 
Tél: 726 456 


d'Embaumement de Cincinnati 


EL, morluaire 


Desjardins — McGee 
138, bivd Dollard St-Bonitace 


Tél. 201 467 


Winnipeg 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison ‘fe ville établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A Grant 
téléphonez, écrivez 

télégraphiez 


v 


C2 
(@: 
STE 


Venez 
où 
Fou: Provinces Investment Ce. 
300. rue Main 


N 
( 


Tel 925 2€6 Le soir, 935 #95 
Fondée il y a 36 ans. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Société St 


très répandu dans ie monde au- 
jourd’hui: l'apathie. Lisez les 
chroniques de différentes organi- 
sations, catholiques ou autres, et 
vous vous rendrez compte de la 
vérité de cet avancé. 

Nous comptons 139 membres qui 
ont versé leur cotisation pour l'an 
née 1951. De ce nombre à peine 
20% sont des membres assidus 
au: assemblées. Où sont les au- 
tres? Tout d'abord, disons que 
le nombre total de 139 membres 
est tout à fait insuffisant pour 
une population aussi important: 
que la nôtre à Winnipeg; nous de- 
vrions compter pour le moins 500 
membres. Ensuite, disons aussi 
que la moyenne d'assiduité des 
membres en règle est beaucoup 
trop basse. 

e c'est dommage que nos fon- 
dateurs n'aient pas donné un ca- 
ractère sportif ou théâtral à no- 
tre société! Nous aurions alors 

S. Exec. Mgr G. P. O'Hara, évé- | foule à nos réunions, car il semble 
que de Sayannah-Atlanta, photo- | bien que seules les organisations 
graphié ci-dessus, vient d'être |de ce genre ont un attrait pour 
nommé og + RE en x “le monde” aujourd'hui. 
lande par le Vatican. C'est le levé 
deuxième poste que Mgr O'Hara But plus élevé 
occupe dans le corps diplomati- Pourtant, le but que se propo- 
que du Saint-Siège, De 1947 à |saient nos ainés est autrement 
1950, il fut régent de la Noncia- |important et autrement intéres- 
ture apostolique à Bucharest, en sant que le sport. La réputation 
Roumanie. Il fut expulsé de ce|qu'ils se sont faite les plaçait 
pays sous de fausses accusations |en tête des défenseurs de la foi 
portées contre lui par le gouver-|et de la langue. Il: ont mérité 
nement cominuniste. (NC) cette réputation par un travail 

ss constant et ardu 


‘: + leurs loisirs et leur confort pour 
L'école laïque est s'occuper des intérêts du groupe, 
considérée désuète 


jet notre minorité canadienne- 
PARIS — La séance solennelle | française a survécu grâce à leurs 
de rentrée de l'Institut catholique 


lefforts. En un mot, ils avaient 
de Paris s'est tenue mercredi de |COmpris qu'il y a plus de plaisir 
la semaine dernière, en présence |à donner qu'à recevoir. ji 
du nonce apostolique, Mgr Ron- Ce qu il yaà faire, il nous sem- 
calli, de l'archevêque de Paris, |ble, c'est d'activer le groupe que 
Mgr Feltin, des évêques protec- 
teurs de l’Institut et du corps pro- 
fessoral en robe, conduit par son 
recteur, Mgr Blanchet, qui a pré- 
senté le rapport annuel de l’Insti- 
fut. 

Prenant la parole, Mgr Feltin 
a fait allusion au problème sco- 
laire et a déclaré: “Des hommes 
de partis différents, voulant dé- 
fendre la liberté de l'enseigne- 
ment, ont constitué une force. Un 
anticléricalisme désuet que l'on 
croyait banni de la terre de Fran- 
ce s’est ranimé. On parle beau- 
coup du minimum vital. Or, nous 
n'avons d'autre préoccupation que 
de donner à nos maîtres ce qui 
leur faut pour vivre. L'école pé- 
nétrée de laïcité ne donne pas 
toujours satisfaction aux mères.” 


Ma paroisse est très étendue: 
ses limites coïncident avec les li- 
mites mêmes de la ville de Win- 
nipeg. Mes co-paroissiens sont 
toutes les personnes de langue 
française domiciliées à Winnipeg. 
N'est-ce pas la sagesse même que 
de grouper en paroisse les per- 
sonnes parlant une même langue? 
Ceci facilite l'enseignement de la 
religion et en stimule la pratique. 


Une société 


Ma paroisse est une société. Elle 
touche au divin parce que dans 
son église tous les actes les plus 
solennels de l'Eglise de Dieu y 
sont accomplis. Elle est humaine 
parce que son chef, mon curé, 
ainsi que tous ses membres sont 
des hommes. Son association avec 
l'Eglise me fournit les moyens de 
sauver mon âme, tandis que son 
caractère humain me permet de 
rencontrer un grand nombre de 
mes semblables qui me sont sym- 
pathiques et pour nui j'ai beau- 


MECANICIENS D'AVIONS GRADE 1— 
$#186-$214 par mois; et GRADE II — 
$214-$242 par mois, pour le District 
de service de l'air de Winnipeg, mi- 
nistère des Transports. Tous les dé- 
tails sont affichés aux bureaux de 
poste, aux bureaux du Service Na- 
tional de Placement ou à la Commis- 
sion du Service Civil, 356, rue Main, 
Winnipeg. W258. 


CHAMBRE ET PENSION au mois, pour 
couple de vieillards ou jeunes. Cham- 
bres doubles ou simples, conforta- 
bles, chaudes et tranquilles. Eau 
chaude, bain. S’adresser À 531, 
Langevin, St-Boniface, 
phone: 204 446. 


-Jean-Baptiste 


Où allons-nous? 


Notre société souffre d'un mal} 


Ils sacrifiaient | 


nous avons d'abord. Encourageons | 


Autour de ma paroisse 


A LOUER 


Suite moderne de 3 chambres, poéle 
électrique et salle de bain. Pour cou- 
le seulement. Prix, $60.00 par mois. 
ossession immédiate, 


coup d'estime. 
“Plus on est, mieux c'est!" 


Si tous mes co-paroissiens fré- 
quentaient l'église qui leur est 
assignée, le nombre de personnes 
avec qui je pourrais venir en rap- 
port augmenterait considérable- 


St-Boniface a to moderne ment: j'aurais plus d'amis, les Las 
de 5 chambres. Prix, $3,000.00. tres paroissiens auraient plus d’a- 


mis, ma paroisse en bénéficierait 
et son avenir serait plus rose. 


Tout se fait dans ma langue 


Canadiens français de Winni- 
peg, ma paroisse est la plus bell, 


Au Club du Sacré-Coeur 


St-Boniface — Bungalow moderne de 
4 chambres. Prix, $8,500.00. 


St-Boniface — Triplexe moderne de 12 
chambres. Chauffage avec stoker. 
Prix, $11,000.00. 

St-Boniface — Duplexe de 8 chambres, 
2 salles de bain. Entrées privées. 
Prix, $7,100.00. 

St-Boniface Bloc moderne de 4 
suites, entrées privées. Revenus an- 
nuels de $2,200.00. Prix, seulement 
$11,900.00, à termes. 


Norwoud — Cottage moderne de 4 Ligue de dix quilles 
chambres, Prix, $6,800.00. Equi 
Norwood — Maison moderne de 6 quipe À G. P 
chambres. Possession immédiate. Canadian Publishers 19 14 
Prix, $7,200.00; comptant requis, |Guertin Frères 18 15 
han: 24 et salle de billard, logis de Hôtel Roblin 16 17 
; mg re Ed pa 2 canadien Western Paint 13 20 
rançais, milles de nnipeg. Bon , 
chiffre d'affaires, Prix, 811,600.00. sppeepe Edmond Pezd +20 
Centre canadien-français — Environ H 3 ue E rés HQE rs 
55 milles de Winnipeg — Ferme de P — dmond Pazdor 594 
550 acres; 450 en culture; pas de ro-|H 1 P — Guertin Frères 840 
Er A FE hperie moyennes. Prix, |H 3 P —— Can, Publishers 2344 
Magasin général — Dans village cana- à . : ji ù 
dien-français, 45 milles de innipeg. Ligue de cinq quilles 
Chiffre d'affaires par année: $26, .| Aces 7 , 
Logis de 7 chambres. Prix, aména- Ch = lier 1 7 
gements et bâtisse: $8,000.00: stock evaliers no 2 
au prix du gros, environ $2,000.00. | Colombes 7 2 
Magasin général — Dans village cana- | Méfiévous 4 5 
ien-français, milles de Winnipeg. jer 2 
Chiffre d'affaires par année, environ posvaliers ed 2 2 
$65,000.00, Aménagements des plus ampions ‘ 
moderne. Logis de 4 chambres. Prix, Originaux 2 7 
bâtisse et aménagements: 500.00. s 
Stock, environ 56 000.00, Barrels 1 8 
S'adresser à Records:  Lécle à 
Art. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER | H 1 P — Gabriel Fifi 
190, avenue Provencher H3P — < 5e ù 720 
A — ; -Laurent (l 
Ll £ 
Bureau: 208 118 H1p— Les Champions 1090 
M. Tougas (rés.): 205 498 — 08 smpions 
M. Boulanger (rés.): 93214 _ ” 
675-35C. A VENDRE 
— | St-Boniface — Duplexe de 8 chambres, | 
moderne, Prix, $8,50000, à termes 
£ 0 I St-Boniface — Maison de 7 chambres, | 
Spécia 2 salles de bain. Prix, $7,800.00; 


comptant requis, $2,000.00, 

St-Boniface — Maison d'un 
demi; planchers de bois dur: 
fagc à air chaud, Prix, $10,00000, à 
termes. 

St-Vital — Bungalow de 4 chambres, 
en stucco; planchers de boir dur: 
chauffage à air chaud. Prix, #$7,900, 
à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres: 

| planchers de bois dur: chauffage à 

| air chaud. Prix, $6,80000, à termes. 


a 


Pour le dimanche 


Repas de famille 
à la dinde 
75c 


De 11 h. 30 a.m. à 8 h. p.m. 
Aussi salle de banquet 


HAVEN LUNCH 


S'adresser 


344, rue Main, Winnipeg | 
Téléphone 921 076 


500, rue Ritchot. St-Boniface 


.|Je parle de nos religieuses ensei- 


étage et | 
chauf- | 


lsvLvesTRe ET KENSTON REALTY 


| Téléphones: Bur. 929 398; Rés. 206 974. | 
| 677-35C. | 


ceux qui sont assez intéressés pou: 

[payer leur cotisation annuelle à | 
assister aux assemblées. Avec ce 

Inoyau, nous pourrons alors ré- 

pandre notre influence autour de 
nous afin de grossir nos rangs 

Il y a assez de travail pour tous 

ceux qui voudront se Joindre à | 
nous. Nous pouvons mettre à pro- 

[fit toutes les bonnes volontés. 

|A l'oeuvre donc, réunissons nos 

ens sous la bannière de saint 

ean-Baptiste, le patron des Ca- |! 
nadiens français! | 


Assemblée régulière 
Le lundi 17 décembre aura lieu 
notre prochaine assemblée men- 
suelle, Ce sera l'assemblée de no- 
minations. La société sera forte 
dans la mesure où ses officiers 
seront des hommes intéressés et 
dévoués. L'exécutif de cette an- 
née a bien démontré ce qu’un bon | 
groupe d'officiers peut faire; à 
nous, maintenant, d'en choisir un | 
autre aussi bon pour l'année 1952. | 
Pour atteindre ce but, il faut que | 
|tous les membres soient présents! | 


Récitation dn chapelet à CKSB | 
| Une résolution a été adoptée à | 
|notre dernière assemblée nous | 
engageant à la récitation du ch&- | 
pelet au poste CKSB, le soir de | 
notre assemblée régulière, à 7 h.| 
45 ».m. Ce sera une bagatelle pour 
inous d'aller au poste avant de| 
nous réunir en assemblée, et ja | 
{sainte Vierge ne se laissera pas | 
|surpasser en générosité. Il y va| 
aussi de notre honneur: la Socié- | 
Ité St-Jean-Baptiste étant essen- | 
tiellement catholique, ce serait à | 
{notre honte si nous étions mal re- | 
|présentés à cet exercice de piété. | 

Tous les membres doivent se | 
rendre à CKSB pour la récitation 
du chapelet le 17 prochain, à 7 | 
{h. 45 du soir, 

Le Défricheur, 


[la plus gaie, la plus charmante. 
Elle me permet de prier en fran- 
|çais, de m'amuser en français, de 
irire en français, de vivre en fran- 
|IÇais et, quand le temps viendra, 
ide mourir entouré de personnes 
|priant pour moi dans la langue 
Ique j'aime le plus au monde! 
Mon petit doigt me dit que .., 

La place la plus déserte de la 
paroisse, c'est la bibliothèque pa- 
roissiale. Elle est pourtant facile 
d'accès. Sommes-nous trop sa- 
|vants pour nous en servir, ou 
souffrons-nous mentalement de 
la maladie qu'on attrape avec un 
certain péché capital? ,,. le sep- 
tième, je crois, 

A l'école 

La place la plus active de la 
paroisse c'est l’école. Là, quelque 
[deux cent trente futurs parois- 
siens se préparent à leur rôle en 
travaillant ferme à l'étude des 
deux langues qu'ils devront sa- 
voir, En récréation, on dirait par- 
fois qu'ils n’en étudient qu'une 
…. Mais, dit-on, il y a améliora- 
tion depuis les derniers bulletins. 
|Continuez, les jeunes!! Mieux 
|vous saurez le français, plus l'an- 
| glais sera facile, 

Le coût de la vie 
Le coût de la,vie est un des 
| problèmes les plus aigus pour no- 
tre pays actuellement, Partout, 
les ouvriers, organisés ou non, 
| demandent des augmentations de 
| salaire: c'est normal, si l’on veut 
de la galette sur la table pour les 
mioches, il faut avoir de la ga- 
lette dans le portefeuille. 
Dévouement admirable 

Il existe un groupe, cependant, 
et bien organisé celui-1à, qui en- 
visage le problème du coût de la 
vie avec un calme imperturbable, 


gnantes. Du matin au soir, du di- 
manche au samedi, de janvier à 
|d'-embre, ces bonnes religieuses 
travaillent pour nous à l’église et 
|à l'école. Elles ne se plaignent 
jamais, et pourquoi se plain-| 
draient-elles . .. Ne reçoivent-el- 
les pas le magnifique salaire de! 
$25.00 par mois chacune? .., Moi, | 


j'appelle cela la folie du dévoue- 
ment, et seule une personne con- 
sacrée à Dieu en est capable. 


O. ZAGUETS. 


Chaque demande de changement 
d'adresse doit aussi être accom- 
pagnée d'une des dernières bandes 
jounes. 


Le Service public 
du Canada 


demande 


UN REDACTEUR (BILINGUE) (MI- 
NISTERE DU TRAVAIL), #$3,576- 
54,212, à Ottawa 


DEUX AVOCATS DE MINISTERE 
(UN BILINGUE) (CITOYENNETE 
ET IMMIGRATION) $2,967-53,888, 
à Ottawa 


DES TECHNICIENS 
TOIRE DE CHIMIE, 
en divers centres, 


UN TECHNICIEN EN FORAGE 
D'ESSAI, $2,904-$53,240, à Ottawa. 


UN DESSINATEUR DE FORMULES 
DE BUREAU, $2,436-$2,772, à Ottawa 


Les détails et les formules de 
demande peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu- 
reaux de poste. 2302 


DE LABORA- 
52,800-$3,300, 


951 


Winnipeg, 


Mon., le 7 décembre 1 


Les personnes avisées 
font leurs achats de Noë 


MAINTENANT 


L'achat de cadeaux pour la famille et les amis 
est facile chez EATON. 


Les nombreuses suggestions pour cadeaux vous 
aident à résoudre vos problèmes d'achats. 


Et, il va sans dire, nous donnons entière satisfac- 
HOT 


‘Marchandise satisfaisante ou argent remhaursé' 


#T. EATON Cu 


Au Socré-Coour 


Tableau d'honneur pour le mois 
de novembre: 


Grades XI, X et IX: Catéchis- 
me, Lucienne Verrier, Rita Bou- 
dreau, Paul St-Mars; Français, 
Claudette LaFlèche, Lucienne 
Verrier, Lloyd Brandt; Rédaction, 
Emilie Minard, Paul St-Mars, Ta- 
ras Macksimovicz, 


+ La fête de Noël 
abolie en Hongrie 


VATICAN — La radio du Va- 
tican a fait savoir que le gou- 
vernement communiste de Hon- 

rie a aboli la fête de Noël et 
écrété que l'anniversaire de 
naissance de Staline, le 21 dé- 
cembre, sera célébré à la place 
de Noël. 


La radio vaticane, qui rad.o- 


Grade VIII: Catéchisme, Lor- n 
raine Larléehe; Français, Jacque. | dlfuse dans foutes es langues 
line Lacroix; Rédaction, Ethel a ajouté que le ministère du 
Tunney. CEE) j Commerce hongrois a aboli la 

Grade VII: Catéchisme, Mandia-| vente des arbres de Noël et mé- 
na Gapany; Français, Gérard| me l'impression de cartes de 
tn Rédaction, Monique No-| Noël que le gouvernement qua- 
ette. 


lifie de “réactionnaires”, 


Grade VI: Catéchisme, Yolande 


Roy; Français, Lucille Villebrun; 
Rédaction, Léopold Gareau. 

Grade V: Catéchisme, Joseph 
Courchaine; Français, Denise La- 
vallée; Rédaction, Jo-Ann Cari- 
gnan, 

Grade IV: Catéchisme, Jacques 
LaFlèche; Français, Robert Des- 


NOMME EVEQUE 
DE PHILADELPHIE 


Mgr John F. O'Hara, CSC, 
évêque de Buffalo, a été nom- 
mé cinquième archevêque de Phi- 
ladelphie, a annoncé Mgr Amie- 
to-Giovanni Cicognani, délégué 


| apostolique aux Etats-Unis. An- 
cien président de l'Université No- 
tre-Dame, Mgr O'Hara succède ax 
cardinal Dennis Dougherty, dé- 
cédé en mai dernier, 


jarlais. 
Grade III: 
mond Yost; 
La Clare. 
Grade Il: Catéchisme, Robert 
Roy; Français, Camille La Clare. 
Grade I: Catéchisme, Rita Ver- 
rier; Français, Raymond Lavallée, 


Catéchisme, Ray- 
Français, Léopold 


L'éloge de la marque 
FRIGIDAIRE 
par General Motors 
n'est plus à faire , .. 

Le Cadillac des réfrigérateurs, le 
Cadillac des poëles de guisine, le 
Cadillac de tout appareil électrique, 

c'est 
FRIGIDAIRE 


CITE DU VATICAN -— Le Pa- 
pe a accordé une audieñce privée 
a l’hon. L. B. Pearson, ministre 
canadien des Affaires extérieu- 
res, qui est présentement à Ro- 
me où il participe à la conféren- 
ce des signataires du pacte Atlan- 
tique. 


FONTAINE & COMPAGNIE 


viennent de se voir décerner l'a- 
gence sn 6? pour St-Boniface 
e la 


marque 
FRIGIDAIRE 


Si vous êtes intéressés À acheter 
ce qui se fait de mieux, à un prix 
pas plus élevé que celui d'autres 
marques de qualité inférieure, si 
vous désirez acheter à termes, si 
vous voulez encourager les vôtres, 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél. 201 425 


Seuls représentants 4 St-Boniface 
pour 
FRIGIDAIRE 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 


Pour renseignements au sujet de 
résidences, places d'affaires, maga- 
sins, garages, fermes, etc., en 

lombie-Britannique et particulière- 
ment à Vancouver, s'adresser à 


D.-S.-J. Savoie 


654 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 
175-TF 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Men. 
Téléphone 927 803 


Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 
“ “ Protection et Service Aucune autre n'est metileure 

GENERAL ô n'importe quel prix! 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre Téi.: 925 801 - 927 702 
Consultez-nous pour un bon choix 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 376 


Le magasin Huot possède un vaste assortiment 


| | d'articles de tout genre 
es 


pour la saison des Fêtes. 
L'étalage, des plus va- 
choix d'un ou de plusieurs cadeaux. 


riés, vous facilitera le 


LDC 


EZ HU 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., 
y inclus le mercredi. 


Le samedi, à 7 h. pm 


Vous 


etc. 


trouverez, entre autres: Chemises 


ÿ 


Cravates — Foulards — 
Gants — Robes de cham- 
bre — Bas — Chandails - 


Nos prix défient toute concurrence. 


